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Réponse de l'Allemagne 
à la note des ftats-Unis 

Berlin, 2$ niai : 
\ ouci -e texte de ia réponse de i 'Ai-

k-inagne a m ueinuere noLe Ues c i a i s -
L 111s : 

Le soussigné a i 'honneur cie remet-
ire à h . t .xc. l ' ambassadeur des Etats-
Lnis d 'Amér ique , M. j a m e s W . Gé­
rard, la .réponse suivante à la note au 
15 courant de son gouvernement rela­
tive au préjudice causé aux intérêts 
américains par i*a guerre des sous-ma­
rins a l lemands : 

Le gouvernement impérial a soumis 
à un examen approlondi ies commu­
nications ou gouvernement ues Esats-
Lms. tl a, ue son côté, se vu ucsir 
de contribuer d a n s ia mesure cie sa 
franchise et de son amitié à éciaircir 
les malentendus qui aura ient even-
meliement pu se produire dans les re­
lations des deux gouvernements à la 
suite des incidents s ignales par ie 
gouvernement américain. 

lou t d 'abord , en ce qui concerne le 
cas des vapeurs américains Cushing 
el Uulflifriit, îe gouvernement alle­
mand a déjà fail savoir à l 'ambassa­
deur des E ta l s -Unis qu ' i l n ' a nulle­
ment l ' intention de faire a t taquer des 
navires neutres par des sous-marins ou ! 
des aviateurs d a n s la zone de guerre , I 
du moment que ces navires ne se sont ! 
rendus coupables d 'aucune action hos- ! 
tile. Au contraire, les forces navales j 
allemandes ont reçu à différentes re­
poses les instructions les pius formel-
les leur interdisant d 'a t taquer les na-1 

vires se trouvant dans ce cas . Si, pen- ; 
dant ces derniers mois, des navires 
neutres ont été par suite de confusion 
endommagés par des sous-marins al­
lemands, il ne s 'agit que de cas excep­
tionnels et absolument isolés, d u s à 
l'abus du pavillon conseillé .par le 
gouvernement br i tannique et à l 'atti­
tude négligente ou suspecte des capi­
taines des navires intéressés. Le gou­
vernement al lemand, dans tous les cas 
où il a été constaté officiellement 
qu'un navire neutre avait été, s ans 
qu'il fût en faute, endommagé par 
des sous-marins ou les aviateurs ai!e- | 
mands, a expr imé ses regrets de ce j 
hasard malheureux et s'est engagé au I 
paiement d ' indemni tés dûment ]usîi-i 
fiées. C'est à ce principe qu' i l est ré-; 
sohi à se conformer dans le cas des! 
vapeurs américains Cushing et Gul-\ 
jiight. L'ne enquête est ouverte à leur1 

sujet et le résultat en sera prochaine- , 
ment communiqué à l 'ambassade.] 
Cette enquête pourra , le cas échéant, 
êlre complétée par une commission j 
d'enquête internationale, conformé- j 
ment au titre I I I de la Convention d e ' 
La Haye du 18 octobre 1907, qui vise! 
l'aplanissement pacifique des li t iges; 
internationaux. Lorsqu 'à péri le va- | 
peur anglais Falaba, le commandant 1 

du sous-marin al lemand avait l ' inten­
tion de dormer aux passagers et à 1 
l'équipage toute latitude de se sauver. | 
Ce n'est que lorsque le capitaine du 
vapeur, au lieu d 'obtemnérer à l 'ordre 
de stonner, s'enfuit et demanda du se­
cours au moven de fusées, que le com­
mandant du sous-marin pr ia l 'équi­
page et les passagers , par s ignaux et 
porte-voix, de quitter le navire en­
déans tin délai de dix minutes . En .réa­
lité, il leur a laissé un -délai effectif 
de vingt-trois minutes et n ' a lancé sa 
première torpille qu ' au .moment où 
des embarcations suspectes accou­
raient au secours du Falaba. 

Quant à la perte de vies humaines 
qui a été la conséquence du torpillage 
du paquebot br i tannique Lusitania, 
te gouvernement al lemand a déjà ex-! 
primé, aux gouvernements neutres in-i 
téressés, ses regrets de la mort des 
nationaux de leurs Eta t s tués et noyés 
à cette occasion. Le gouvernement 
impérial ne peut , au surplus , se dé­
partir de l ' impression que certains 
faits importants, ayant une connexion 
intime avec le torpillage du Lusitania, 
ont pu échapper à l 'attention du gou­
vernement des Eta ts -Unis . Aussi 
croit-il nécessaire, d a n s l ' intérêt du 
but visé par les deux gouvernements 
d'un accord clair et pariai t , de recher­
cher tout d 'abord si lesànformat ions 
<)ue possèdent les deux gouvernements 
concernant cet incident, sont complè­
te et concordantes. 

ls gouvernement des Eta ts -Unis 
part d-u point de vue que le Lusitania 
devait être considéré comme un navire j 
marchand non a rmé . Le gouverne-1 
•nent impérial se -permet de faire ob- ' 
server à ce sujet q u e le Lusitania était 
Un des vapeurs marchands br i tanni­
ques tes plus g rands et les plus rapi-
•fS construit comme croiseur auxi­
liaire avec de* .subsides gouvernemen-
laux, et expressément cité d a n s la 
Nwy List publiée par .f Amirau té an-
Çkise. Le gouvernement inipérial sait 
également par Je? indications d*ienes 
"e foi de ses adminis t ra t ions comme 
aussi pa,r les témoignages de passa­
gers neutres, que depuis longtemps 
!°us les navires marchands angla is 
""portants étaient a rmés d e canons , 
•H1 ' b étaient approvis ionnés <fc n» li­
r i o n s et d 'autres a rmes et qoi'jls 
avaient à bord des hommes spéciale­
ment exercés à servir les canons . Le 
Lusitaniû, d 'après des informations 
•"""vées ici, avait à bord, lors de son 
TPart de New-York, des canons dis-
^toulés sous le pont . L e gouverne-
106111 impérial a l 'honneur , en outre, 

' d ' a t t i r e r l 'attention spéciale du gou- I " ' ' 1 transportait de protection pour 
vernement américain sur ie tau que l l e s muni t ions dont il était charge, se 

** .Yiuirauu- onta.in-.quc a donne en tè-j mettant du reste ainsi en contradi t -
' \ ner à sa marine marchande pour i n s - 1 t l u n a v e c l e s prescriptions très nettes 
I trucuon secrète, non seulement de se d e l a législation américaine, qui inter-
! mettre à l 'abri de pavil lons et autres j d u expressément et punit le transport 
s ignes neutres, mais encore de p r o c e - l û t ; passagers sur des navires chargés 
der, ainsi déguises, à des at iaques par j cl e x p l o s a s . 11 a, ue la sorte causé 
eperonnage, con*ure ies sous-marins ai-

iTAL IEN (Officiel) 

iemands.- Au- surplus , une excitïiiion 
spéciale a été donnée aux navires mar­
chands d 'anéant i r des sous-marins, 
excitation découlant des primes insti­
tuées* ot même déjà payées par ie gou­
vernement. En présence de ces taits 

11 a, ue la sot te 
d 'une manière scélérate la mort de 
noniDieux passagers . D 'après ie rap­
port explicite, a u commandant uu 
sous-marin en cause, rapport nette­
ment conti.r.mé par toutes les autres 
informations, il ne subsiste aucun 
ooute relativement au lait que la perte 

venais ue source autorisée .Y sa con- rapide du Lusitania est due en piemiè-
naissance, ie gouvernement impérial re ligne à 1 explosion, provoquée par 
ne peut plus considéier comme terri- ! la torpille, des munit ions taisant par­
û m e s sajis déiense ceux occupes par f e de sa cargaison, et que sans cetie 
des navires marchands angla i s aur lej explosion, suivant toutes les previ-
wicàtre de la guerre navaie délimité 
par l 'état-major de l 'Amirauté de ia 
marine impériale al lemand 

Rome, 29 mai, 11 heures du soir. (Fron 
lié. e du Tyrol et du Trentin) : 

Notre feu d'artillerie près de Tonale et ! rinco et Malborghetto, continue malgré le 

nemi entre Frocilla et Lavareo, dans les 
environs de Misurina. 

Frontière de Oarintliie : 
Le feu de notre artillerie, calibre moyen, 

contre Monte-Croce (col de la Cloche), Ca 

sur les plateaux d'Asiago et de Lavorone 
contre les positions fortifiées ennemies, 
continue. 

L'ennemi répond avec violence. 
Le 27 mai, notre infanterie, renforcée 

par les douaniers et par l'artillerie, s'est 
fixée à Ala. 

Le comiiat a continué depuis minuit 
jusqu'au soir. -

Le 28 mai, quelques-uns de nos batail­
lons de enasseurs alpins ont attaqué I en-

brouillard, qui est un grand obstacle dans 
la guerre de montagne. 

Depuis le 27 mai, nous occupons un col 
élevé dans le Raccolana. 

Frontière de Frioul : 
Dans la nuit du 27 au 28 mai, nos bal­

lons captifs ont fait des ascensions sur 
le territoire ennemi et ont oausé des dom­
mages en jetant des bombes. 

Nos aérostats n'ont pas été. dérangés 
malgré le feu ennemi. 

*••* " • * • * • * * * • * * ^I^I*^ ^ ^ _ — . _ _ _ _ _ ^ _ ^ ^ _ • 1 ^^^emtemiemtst~s^m^m**-k/^yr\x\i\s\s\r\f\r\j 

f a r sui­
te, ies commandants a l lemands ne 
sont pius a même de suivre, en ce cjui 
concerne ie droit de prise marit ime, 
.es régie» d 'usage en temps normai , et 
auxquelles ils se sont toujours conio:-
mes antérieurement , Ent in , le gouve , -

toutes 
sions, les passagers du Lii-sitanja au­
raient été sauvés . 

Le gouvernement impérial consi­
dère les laits ci-dessus indiques com-

Nouvelles publiées 
par îe (iouveraerneat Général Allemand 

Berne, 31 niai. — Hermann Stegemann 
écrit daus le « Bund JJ : 

U'une façon imprévue, ies Allemands 

! de 
1 * - , 

la réponse du gouvernement ame-
nement n p é n a l tient à insister spé-l reeain, une att i tude définitive en ce qui 
cialement sur le fait que le Lusitania' concerne les indemnités réclamées 
avait à bord, lors de son dernier voya-, pour la perte du Lusitania, le gou ver­
ge, comme cela avait été. déjà le cas! n ement impérial oroit devoir trnale-
precedemment, des troupes canadien- ; ment faire ressortir ici qu ' i l a p n s c o n -
nes et du matériel de guerre ne com-i naissance avec satisfaction des propo-

de médiation soumises par le 

me suffisamment importants pour les après «ine accalmie, ont repris l'otfensive 
recommander à l 'examen attentif d u ' à 1 ouest, où ils out cerné *pres de plus 
gouvernement américain. En se réser-1 près, et à lest, où ils ont élargi la trouée 
vant de ne prendre qu 'après i ' a rnvee ldu Sai>- <•> ï a l t e»1 d UI1« grande impor-

n'êue plus admis à prendre les armes. 11 
termine son article en disant : il semble 
que les ennemis aient l'intention d opérer 
un groupement de gros effectifs qas s'im­
pose avec urgence, car l'offensive sur le 
aan est plus impérative que toutes les 
autres considérations et réclame une 
prompte contre-action sur une autre par­
tie du front. C'est ainsi que le « Temps n, 
qui, au début, avait lancé le mot d'ordre 
ue « il faut tenir », en a déjà étendu l'ap-
plicaiioi; aux Russes qiui doivent tenir 
jusqu'à ce que les Italiens interviennent 
ue -prime aixird, c étaient les vaillantes 
troupes françaises seules qui devaient 
« tenir », tandis que les Anglais atta­
queraient ; dans la suite, ce turent les 

assez Anglais et les Français qui durent tenir, 
aridis que les Russes porteraient le coup 

ture des hostilités ne les a pas empècliés j décisif. A présent, ces années imiombra-

lance stratégique parce quil montre que 
les Allemands se sentent assez torts pour 
poursuivre activement l'exécution de leurs 
pians malgré deux circonstances désavan­
tageuses : à l'ouest, l'offensive anglo-fran­
çaise et, à l'est, la grande distance qui 
les sépare de leur base d'opérations ainsi 
que la contre-offensive russe contre leur 
ane gauche et leur centre. Ou peut même 

sic qu'on ne commente les poètes au­
trement que sur la couleur de leurs 
cravates et sur l'élégance de leurs 
moustaches. 

Loin de moi la pensée de critiquer 
si bénignement que.ee soit tout effort 
de la jeunesse pour s'instruire, pour 
affiner son goût, pour assurer son dis­
cernement 'en ' littérature comme en 
tout autre chose ; mais il y .'a saison 
pour tout... et tous les terjatns iîè con­
viennent point indifféremment, à tou­
tes les cultures. 

Avant que d'entendre analyser les 
poètes, devoir disséquer leurs oeuvres, 
de les entendre commenter et de s'es­
sayer à comprendre les causes pre­
mières qui ont influé sur leur forma­
tion, il conviendrait, ce me semble, 
de les lire. 

Et ce n'est pas à quatorze ans, voire 
même à treize, qu'une petite fillette 
peut aborder la lecture des grands 
aèdes. 

A cet âge indécis, l'incolore M. Ber-
quin est mieux indiqué que le délicieux 
Longus. Une certaine maturité d'es­
prit est nécessaire pour apprécier et 
goûter la grandeur d'un poème sans 
s'arrêter aux détails parfois équivo­
ques — quand ils sont pris isolément 
— qui loin de déparer illustrent et vi­
vifient l'œuvre, mais qui, tant s'en 
faut, ne sont pas l'œuvre elle-même. 

Et je me trompe peut-être, car on 
parle quelquefois d'enfants prodiges, 
mais je crois qu'il faut avoir un peu 
vécu et vu vivre, aimer et souffrir 
d'autres poupées que les poupées de 
carton pour pouvoir comprendre cette 

portant pas moins, entre autres, de j « l ions ~ " - " ^ - - " T T ^ e [ | eu conclure que les commandements des 
5.4.00 causes de m u n i u o n , . destinée» fcouve*Renient ™ > ^ n . a ***** « é centrales se sentent uéjà asse; 
a mettre hors de combat ue vail lants! a Londres , pour arriver a un « m o d . u s ; l o m SUJ. , e fxfMt l l a U e a p u i s q J , l 0 U ¥ e r 

soldats a l lemands remplissant ieurjvivend; » visant la conduite de J a ! l u , r e . r t o s hostilités ne les a pas empêchés. 
uevoir envers la patrie et animes ue . guerre navaie entre 1 .Allemagne et i< i e c o u t inuer leur offensive victorieuse en ' lues se tiennent sûr la défensive afin que 
l 'esprit de sacritice et d 'abnégat ion . ! l 'Angleterre . Au moment où ces pro-1 Galicie. Ce fait étonnant est très impor- j les Italiens puissent décider du sort des ' forme de la beauté. 
I.e gouvernement al lemand est con-j posit ions ont vu ie jour , le gouverne-j tant pour permettre d apprécier exacte-'aimes. Restent les détails, dont je parlais 
vainou d'a*nr en éial de légitime dé- ment impér ia l a suffisamment fait ctm- ment la situation générale. Stegemann Consîi.ntiiiL,ple, 31 mai. — Un lorp.il- ! tout à l'heure 
iense quand il ciierclie a protéger la naître sa bonne volonté en s 'empres- parle ensuite des escarmouches à la fron- j leur français, qui, posté dans le port de Venaient-
vie de ses soldats et uu'i l anSiui i t i sant de les accepter. La réalisation en "ère italienne et de l'enthousiasme qui 1 Kuschlassi, surveillait la côte du vilayet \jolies fillettes de'la conférence ; ve-

is .L'un*. * . , *\ . . , ,_ ip.Ti.t* ,l.qn<î ls, ïv rn l nu IAQ anclAnfi r.hîis- \ tlts Stmvi-n** *i a,*i.,.,,.. !*;.«.». A . » i„ . . : I ' . . , , , * * j ' - * 

naient-elles pour le conférencier... déjà 

U-elles pour ces détails, les 

'! dans ce bul , à l 'aide des moyens d e ; a , comme on sait, échoué à cause de 
guerre doin il unopose, des muni t ions l 'opposit ion qu 'y a faite le gouverne-
destinées à ses ennemis . L 'a rmement 
du Lusitania devait avoir conscience, 
dans ces conditions, des dangers aux­
quels les passagers de ce paquebot 
étaient exposés à son bord. Ln em­
barquant ces passagers maigre ce dan-

ment de Lu Grande-Bretagne 
En priant S . Exe. M. l 'ambassa­

deur de vouloir bien porter ce qui pré­
cède à la. connaissance d u gouverne­
ment américain, le soussigné profite 
de l'occasion pour lui renouveler l 'as-

la plus ger, il a .prémédité de taire, servir j surance de sa considération 
l 'existence des citoyens amér ica ins 'd i s t inguée . 
^ y y ^ i n ^ ^ M W W ^ W s i *s» sĵ ô r***—-1 

g COMMUNIQUES 
U X c M A N D (Off iciel) 

Berlin, I " juin. (Communiqué de midi). 
Théàtie de la guerre à l'Ouest. 

Après leur défaite du 30 mai au sud de 
Neuville, les Français ont essayé hier de 
-, ompre notre front plus au nord. Leur of­
fensive, qui, sur une largeur de 2 1/2 km., 
était dirigée contre nos positions entre la 
route de bouchez à Béthune et le ruisseau 
ce Cartenoy, s'est presque partout écrou­
lée sous notre feu, leui occasionnant de 
fortes pertes; ii n y a eu un corps à corps 
qu'à l'ouest de Souchez et il s'est décidé en 
notre faveur. Dans le bois Le Prêtre, nosj „ . . . 
troupes ont réussi à reprendre les parties ] rKAN(fAlS (Uti lCiel) 
de tranchées perdues avant-hier. L'enne­
mi a eu de nouvelles pertes très fortes. 
Sur les autres secteurs du front, notre ar­
tillerie a remporté quelques succès effica­
ces. Un cous tombant en plein dans la 
camp français au sud de Mouimelon-le-
Grand a mis en fuite 3 à 400 chevaux qui 

ryyy 

contre un secteur de nos fortifications du 
piateau de Lavarone. L'ennemi a subi 
des pertes sanglantes. Au nord-est de Pa-
iteveggio, un détachement ennemi, qui 
commençait à creuser des tranchées, s'est 
retiré immédiatement devant le feu de nos 
patrouilles. Sur la frontière de Carinthie, 
il y a eu des combats de moyenne impor­
tance qui se sont décidés en notre faveur. 
A l'est de Karfreit, l'ennemi a essayé en 
vain de gravir les penchants du Krn. Dans 
ie territoire du littoral, notre grosse ar­
tillerie s est mise à répondre aux canon­
nades italiennes. 

règne dans le Tyrol où les anciens chas- j de Smyrne, a échoué hier dans le von 
seurs de plus de 60 ans sont mécontents de | nage du cap Jilandschi. 
. ^ ^ • ^ • . ^ • • • • • * M ^ É s ^ a a « s , * « ^ * « * * « ^ ^ ^ ri*B*^,*-u-u,,u'u-a-irv-u-ij-u-*u 

placé sur tous les édifices publics par les 
couleurs italiennes. 

Un navire de guerre italien est aiuivé 
devant Durazzo, où un navire grec s'est 
rendu pour embarquer les sujets grecs. 

«-o-» 

DEPECHES 
UNE LETTRE DU PAPE 

Le Pape Benoît XV à écrit une longue 
lettre au cardinal Gibbon, archevêque de 
Baltimore, président d'honneur du Comité 
Central de Secours pour la Belgique. Il 
a beaucoup .remercié Mgr Gibbon pour 
tout ce qu'il avait déjà tait pour le peu­
ple b'élge qui lui est si cher. 

LE PAPE NE QUITTERA PAS ROME 
Ou mande de Madrid que le Pape a dé­

cliné l'offre tout aimable du roi d'Espa­
gne, qui mettait à sa disposition le cou­
vent de l'Escurial. 

Benoît XV a décidé de rester au Vati­
can. 

SANS EFFET 
Le commandant de Brindisi était infor­

mé hier par radiotélégramme qu'un avion 
ennemi se trouvait à 15 kilomètres de 
Brindisi. 

Deux aviateurs italiens se mirent à sa 
poursuite et l'aviateur ennemi s'enfuit 
dans la direction de Cattaro. 

LE RAPPORT DE M. PAGE 
On mande de New-York que l'ambassa­

deur des Etats-Unis à New-York, M. Pa­
ge, a envoyé un rapport très complet à 
son gouvernement au sujet de l'incident 
du steamer « Nebraskan », d'où il ressort 
que l'attaché de marine américain à Lon­
dres est ectuellement convaincu que le 
« Nebraskan » a été torpillé. 

Paris, 30 mai, 3 heures de l'après-midi. 
Il n'y a rien à ajouter au dernier com­

muniqué. 
Pans, 30 mai, 11 heures du soir. — En 

Belgique, sur la rive droite du canal d i 
i'Yser, nos troupes ont enlevé les tran-

^"soïit dispersés dans toutes les direc I chées allemandes de la côte 17, région de 
tions. De nombreuses voitures et automo-1 Pilkem ; nous y avons tait une cinquan-
Biles se sont enfuies précipitamment. Aui taine de prisonniers et pris trois mitrail-
nord de Ste-Menehould et au nord-est de ' leuses. 
Verdun, nous avons fait sauter des dépôts Dans le secteur au nord d'Arras, la lutte 
de munitions. En guise de représailles d'artillerie a oontinué. 
pour le bombardement de la ville ouverte ' Au sud-est de Neuville-Saint-Vaast, nous 
de Ludwigsitafen, nous avons, cette nuit, avons attaqué le gros ouvrage allemand 
lancé un grand nombre de bombes sur les dit du ti Labyrinthe ». Nous avons pro­
chantiers et les docks de Londres. La mê- gressé de quatre cents mètres et fait cent 
me nuit, des aviateurs ennemis ont lancé cinquante prisonniers ,parmi lesquels des 
des bombes sur Ostende; à part quelques officiers. 
maisons endommagées, ils n'ont atteint ^ | a iiS;ère du Bois-le-Prêtre, nous avons ! Falmouth, mais le capitaine et cinq hom-
aucun résultat > e r , |e v£ d e nouvelles tranchées et fait cin-

Tneâtre de la guerre à l'Est.^ ; q l ! a n t e prisonniers. 
Près d Amboien, à 50 kilomètres à l'est ; £ n ^ ^ | e m a s 8 j { d u S c h n e p f e n . 

de Libau, des troupes de cavalerie aile- j r , e t h n 0 U 8 4 v o n 8 r e p o u 8 s é u n e attaque et 
mande ont mis en fuite le 4; régiment de • u n e t r a n c h é e d e d é p a r t ennemie. 
dragons russes. Dans la région de Szawle, N o u s avons pris une mitrailleuse et 
des attaques ennemies ont été inefficaces. d once-bombes. 
Notre butin de mai au nord du Niémen est 
de 24,700 prisonniers, 16 canons, 47 mi­
trailleuses; entre le Niémen et la Pilica, 
nous avons capturé 6,943 prisonniers, 16 
mitrailleuses et un aéroplane. 

Théâtre de la guerre au Sud-Est. 
Sur le front nord de Przemysl, des trou­

pes bavaroises ont pris d'assaut hier les 
forts 10a, l i a et 12 (près et à l'ouest dei 

RUSSE (Off iciel ) 

Petrograd, 30 mai. — Dans les environs 
de Sjawie, l'ennemi, qui s'est retiré de ses 
positions près de Bouble, a été, le 27 mal, 
enveloppé dans un combat sur le front 
Kourtôviany-Potonbia. 

Nos troupes se sont rendues maîtres des 
DunkowiC8ki) et ont capturé le restant I positions ennemies sur ce front, et les Ai­
de la garnison, soit 1,400 soldats, et 2 ca- j iemands ont été repoussés du petit vil-
nons blindés, 18 canons de gros calibre et 
5 de petit calibre. Les Russes ont essayé 
_e sauver la situation en attaquant en 
tangs serrés nos positions à l'est de <la-
roslau, mais tous leurs efforts ont échoué. 
Un nombre immense de tués recouvre le 
champ de bataille devant notre front. Les 
troupes de l'armée du générai von Linsin- [ mais sans causer de dommages aux forts, 
gen qui ont conquis Zwinin (régiment dé j N O S troupes ont fait des contre-attaques 
la garde, de la Prusse orientale et de la a i a rivière Lubaczowka, ainsi que sur le 
Foméranie) ont, sous les ordres du gêné- f r o n t pr<*,s des villages de Toukla, Kalni-
rai bavarois Comte Bothmer, pris d'assaut ! ko,ve, Naklo et Baritzl. 
la ville dé Stryj qui était solidement forti- \ ces' villages ont été successivement oc-
fiée. Au nord-ouest et près de cette ville, j cupés par l'un et l'autre parti. 
la position russe est rompue. Jusqu'à pré- Entre Przemysl et les grands marais du 
sent, hous avons capturé 51 ofliciers, 9,1821 Dniester, nos troupes . ont repoussé trol? 
soldais, 8 canons et 15 mitrailleuses. 'attaques allemandes à l'est d'Hoessakow, 
AUTRICHIEN (Off iciel) ! Qù le 27 mai l'ennemi avait traversé nos 

i ! fils de fer barbelés. 
Vienne, 1er juin (communiqué d'hier). Sur le front de l'autre côté du Dnies-

Front russe * ter, on s'est battu très opiniâtrement le 
Sur les bords et à l'est du San, il n'y 27 et 28 mal. 

a pas eu d'action importante hier. Au Des bataillons ennemis ont attaqué 
nord et au sud-ouest de Przemysl, ainsi * avec violence nos positions, depuis les 
que sur le Dniester supérieur, des com- ; grands marais-du Dniester jusqu'à Doli-
Sats sont engagés. Dans la région de : na; toutes ces attaques ont été repoussées. 
Stryj, au cours d'un violent combat, les: Petrograd, 30 mai. (Caucase.) — Nos 
alliés ont pris (fassau| plusieurs locali- i troupes avancées ont livré quelques petits 
tés et conquis une batterie russe. Sur les ; combats contré les Turcs d'ans les environs 
autres fronts du nord-est, pas de change- '• de Arkins. 

LES TAUBES 
Montdidier a été survolé par des tau-

bes, qui ont jeté 13 bombes, occasionnant 
de forts dégâts et tuant quatre person­
nes dans une ambulance. 

BATEAU TORPILLÉ 
Le steamer anglais « Spennymoor » de 

Newcastle, a été torpillé par un sous-ma­
rin allemand et a coulé. 

De l'équipage, 23 hommes ont atteint 
îouth, mais le capitaine et cinq hom­

mes ont péri ; la barquette dans laquelle j supplémentaires qui avaient été pér­
ils se trouvaient ayant chaviré. i Ç u e s . 

I »-o-» 
LA RÉCEPTION 

DE L'AUTO-AMBULANCE 

ANGLETERRE 
D a n s le nouveau Cabinet , M. Ten 

nant conserve son poste de sous-secré-
taire d 'Htat au War-Ot t ice et M . Mac 
.Namara reste à la marine. 

Ai. l iddison quitte le ministère de 
l'instruction publique et devient sous-
secretaire d 'E ta t , auprès d e M. Lloyd 
George, ministre aux muni t ions . 

Al. Gul land conserve son poste au 
trésor, où lord Edmond Tattxrt lui est 
adjoint. 

Pa rmi les autres unionistes qui ob­
tiennent des postes dans divers minis­
tères, on cite lord Robert Cecil. 

* 
• * 

Dans son programme de mesures 
législatives destinées à combattre l 'al­
coolisme, le gouvernement angla is 
avait prévu l 'établissement d 'une sur­
taxe très élevée sur les vins et spiri­
tueux, surtaxe dont le commerce fran­
çais en particulier aurai t eu à souffrir. 

Devant les opposit ions qui se ma­
nifestèrent en Angleterre même con­
tre cette dernière mesure, le gouver­
nement se résolut à ajourner, sans li­
mitation de durée, la partie de son 
projet d e loi qui y était relative. 

En outre, comme suivant l 'usage de 
la douane anglaise la perception de 
nouveaux droi ts avait commencé le 
jour même où le chancelier de l 'Echi­
quier avait annoncé son intention de 
les établir, il vient de décider d 'en 
arrêter l 'application et de faire rem­
bourser aux intéressés les sommes 

çc sais que M. Bergson réunissait un 
public surtout féminin, qui devait ad­
mirablement comprendre les théories 
philosophiques qu'il développait. 

Mais je sais aussi que les grands 
couturiers parisiens avaient créé des 
modèles spéciaux pour les conférences 
de M. Bergson el ce seul fait mitigé 
singulièrement la passion philosophi­
que dont semblait embrasé son gra­
cieux auditoire. 

Les jolies petites fillettes de la con­
férence frasaient-elles de la littérature 
comme des snobinettes parisiennes fu 
rent, par engouement du pragma­
tisme ? S'essayaient-elles, en des toi­
lettes déjà fort artistiques, à des atti­
tudes déjà trop u artiste », loin de 
leurs mamans, qu'elles jugent sans 
doute trop pot-au-feu pour pouvoir ap­
précier comme il convient la grande 
poésie ? 

Loin des mamans et aussi des pa­
pas. Car les papas, eux, s'occupent 
bien peu de poésie. 

Ils ne remplissent pas les salles de 
conférence. 

Ils vont au calé. V . G . 

ARGENTINE 
Paris, 31 mai. — M. Millerand, ministre 

de la guerre, a assisté à la réception 
officielle de l'a*uto-ambulance offerte par 
la colonie de la République Argentine à 
Paris, et qui est destiné au service mé­
dical français sur le front, 

M. Milleramd a remercié, au nom du dé­
partement de la guerre, l'ambassadeur 
argentin. 

ILS VISAIENT LA TOUR E IFFEL 
Samedi soir, vers 7 heures, un avion 

ennemi a survolé Paris et a jeté des bom­
bes. 

Pourchassé par douze aviateurs fran­
çais, il réussit à disparaître. 

Une bombe est tombée dans la Seine, 
à 200 ou 300 mètres de la Tour Eiffel ; les 

ment. Front italien 
Hier matin, nous avons repoussé uns sommes emparés d'un bateau à moteur et 

attaque d'un régiment de chasseurs alpins ' de plusieurs bateaux à voilée turcs. 

lage de Kourtoviany, qui a été incendié. 
Sur la Dubissa inférieure, les attaques 

régulières de l'ennemi, commencées le 27 
mai, ont été arrêtées par nous le jour 
suivant. 

Le 27 mai, l'ennemi développa son feujg m ^ ^ " ^ ^ tombées d i ^ ' d ' e s 
d'artillerie dans les environs Issowice, Tues e t s u r d e s m a i s o n S i occasionnant des 

dégâts peu importants. 

ASHMEAD BARTLETT EST SAUVÉ 
Le correspondant de guerre bien connu 

Ashmead Bartlett était à bord du « Majes-
tic » lorsqu'il a été torpillé. 

I l se trouve haureusement parmi les 
survivants. 

LE STEAMER « ETHIOPE » 
Londres, 31 mai.. — Une pa.rtie de l'é­

quipage de 1' « Ethiope », qui a été tor-' 
pillé dans la Manche, a été débarqué à 
Falmouth ; il n'y avait pas de passagers 
à bord. 

Le* restant de l'équipage se trouve en­
core dans les canots. 

Le steamer « Ethiope», jaugeait 3,794 
tonnes et faisait route de Gravesend sur 
Calabar. 

L'OOOUPATION DE VALONA 
Athènes. — La ville de Valona et l'île de 

Saseno, qui est située en face de cette ville, 
sont complètement occupées par des ber-
saglieri. Le dTapeau albanais a été re*m-

EN MARGE 

LES HEURES QUI PASSENT 

Un peu de Dignité 
On promène, en ce moment, sur nos 

grands boulevards, une voiture réclame 
tout à fait suggestive. Sur l'un des pan­
neaux, peinturlurés à la va-je-te-pousse, 
deux amours jouent l'un de la flûte, l'aïu-
tre du violon, tandis qu'aux musiques pro­
bablement endiablées de ces tziganes im­
provisés, dans un décor de salon, sur des 
tapis trop rouges, des femmes trop lé­
gèrement vêtues de gazes trop transpa­
rentes, dansent des tangos pour le moins 
échevelés. 

Je ne suis farouche en rien et je ne 
veux pas poser à l'intransigeant mora­
liste. Ce serait une délicieuse stupidité 
que celle-là. Faire la morale aux gens est 
en effet un rôle trop facile ; il est tou­
jours aussi un peu ridicule. Dans la vie 
des hommes, il est des faiblesses qu'il vaut 
mieux passer sous silence. Les villes ne 
*ont pas — et la nôtre ni plus ni moins 
nue les autres — l'asile, uniquement, de 
l'a vertu. Nous ne sommes pas des saints, 
c'est entendu, niais est-il besoin d'en con­
venir publiquement à tout le mondé, de te 
crier en quelque sorte aux étoiles ? Est-il 
nécessaire surtout d'en instruire'dès leur 
jeune âge, nos enfants? Ils* sauront tou­
jours assez tôt, Respectons leur candeur, 
leur ingénuité, leur innocence. C'est un 
devoir que celui-là.' 

Ce tableau ambulant des joies (!) pro­
mises en quelque bar, m'a profondément 
écœuré. Vraiment, s'il est un de nos édiles 

Public de Conférence 
— « — 

Un sie ces jours derniers, j'assistais 
à une conférence. 

H était question de littérature^ e% 
grande fut ma surprise de constater 
l'empressement apporté par le. public 
à répondre à l'appel des organisa­
teurs. 

En Belgique, les littérateurs, et sur­
tout les poètes, partagent, dit-on, le 
malheureux sort des prophètes ; ils 
sont fort peu écoutés et je crois même!qji € n a autorisé'la malencontreuse pro-
qu'ils ne sont pas beaucoup lus. [menade au travers des rues de la ville, 

Et cependant un-public nombreux'Il a été ce jour-là bien mal inspiré. J'ai 
assistait à la conférence, si nombreux'^.'u de petits jeunes hommes et des fil-
méme qu'il me fut asses difficile de lettes s'arrêter médusés sur le passage de 
trouver une place. 

Une fois installé, je fis ce que tout 
le monde fait en pareil cas ; le confé­
rencier n'ayant pas encore pris place 
derrière la traditionnelle carafe, j'exa­
minai cette salle si bien remplie. 

Second étonnement, l'assistance 
était presque complètement féminine. 
A part quelques vieux messieurs, dont 
j'étais, l'on ne voyait que des dames 
et surtout des candidates à ce titre. Ce 
n'était pas une salle, c'était un jardin 
au- printemps, je devrais même dire 
aux premiers jours du printemps, car 
parmi quelques fleurs épanouies poin-

Dans les environs de Vastan, nous nous 

rette image grossièrement évocatrice et se 
livrer entre eux à Dieu sait quels 6ca-
in-eux commentaires. 

Si c'est là le respect que nous avons de 
i'eiifance ? 

Voyons, qu'on y réfléchisse un peu ! 
Ce n'est pas tout et je continue, au ris-, 

que de passer pour le dernier des ra^ 
seurs. 

Si nous nc voulons pas qu'un jour les 
historiens, qui auront inévitablement à 
s^ccuper de consigner pour l'avenir la 
.vite de nos gestes aux minutes tragiques 
que nous vivons, n'en arrivent à prendre 
île nous une opinion moins avantageuse 
ji;e nous ne l'aurions souhaité, il ne faut 

p.is que la moindre légèreté, la moindre 
tait une multitude de boutons encore! inconséquence, nous soit imputée. 
aux irois-quarts dissimulés dans le ' n f a , l t a v a , l t t o u t <lue nous soyons « dî­

nes ». 
Voilà, le grand mot lâché. 
Eh oui, il faut que nous nous rendions 

•liprnes de ceux — nos parents, nos amis 
— qui donnent avec joie leur vie, pour 
nous. 

Il faut que nous ayons notre propre 

vert acide d'un calice étroitement dos. i B 
Disons sans périphrases et sansi 

exagération qu'une bonne moitié du' 
public féminin avait à peine atteint 
cet heureux âge de seize ans où d'or­
dinaire on rêve beaucoup plus de poé-



LE MESSAGER OE BRUXELLES 
_.1..L1P 
i's!ir 

consideïu t i M que nous gurf-dions 
ci in;*.**!., qiii.i ipl'ii ;*..:.-*-

N'i**si .* p is éimmie, cela ? 
Ce •* e>i JKIS loui. tl IHUI *| •• plus 

di .ns ii-.*, .i*ii.- s uu irUiii . i ' i de : :** * 
totre , ie -<MII dont I* - a r r ê t s .-•.<*n; rei il* -
sar.9 possible rémiss ion, nous n'iiymi-* 
pr*s .'* rougir ne honte devan t pe r sonne . 
Ce sera i t par t rop cruel . On n o u s repro­
che ra i : nos inconséquences comme mu­
t a n t de làcliefe* et, s il a r r iva i t que l'on 
pr i t d a n s le monde une m a u v a i s e opinion 
de nous, ce i:'!.;, comme uue Iruiiisuu 

Il n'y a, je ie sn iVlAen, pas péril à 
demeure . fu'iVs nous avons cori.sciei 
nos responsabi l i tés , de la t âche qui no 

elle- j p r i s des pJai;es : l i ruuc . ?fs ci 
'.'* *•••:. i . . * ••• 

. . * ' . • .* i . * ! * ;•' - * .. • . ; .* W. .1 ; 

• i,j .ri-ii! y ju in . Lui l'L-.-i st* p iucu i 
ces d 'ai . i i ice, s.*.iis a i ig iuon ia t i 
ii.;* Ciiis'iua Coiuui.il, z l , rue d* 
y*.i : .. la CaUsiuie du Si :Jar 
Ffoyalc, »ir ; chez Mme Janv ie r . 
Ligne. 

IXlHCNiQMfi H1M_£ 

Où soni les [errasses d'Àatiia ! 

de 

*ii di.- p r ix . ! 
i a .Monta- ; 
belg.-, i ue | 
'sii, i ue de ' 

ii*K.iube.> L'affaire de ce talileam esi nu 
c a s j à * è i f o r t u i t C'est pourquoi il con­
venait de e-rier lout de sui te easp-p-roi,. 
pej idan' qu'il eu est t emps encore. 

n r, est si n iauv . . ; : exemple qui ne s imi 
ie Et éc-tte foi* il ne faut pa.';. Ch. D 

— - * - o - » - -

E G I S ET NOUVELLES 
114 fr. So pour tt une u oomrnunica ï ion 

t é léphonique ! — Le « T e m p s » annonce 
que te serv ice publ ic té léphonique an t r e 
Los-A:!gelcS, s n Californie, et New-York 
vient d 'être i n a u g u r é . 

On sa i t que i a d i s t a n c e e n t r e ies deux 
villes es i de S,S70 mi l les om 6,236 kilomè­
tres . On a p p r e n d r a a v e c in t é rê t que ie 
pr ix d une oonve*rsauGn de t ro i s m i n m e s 
est de 22 d o l l a r s 10 ou 114 fr. 50. 

•»• • 

Lee op.rathMM italieiifte» — D'api e*; 
une dépêche adressée aux j o u r n a u x aile 
m a n d s , l ' a m b a s s a d e u r i ta l ien a P a r i s au­
ra i t coiumuni' i iué ÈL son g o u v e r n e m e n t le 
désir t r è s e u t é g . r i q u e d u gouve rnemen t 
i i a n ç a i s que I é t a t - m a j o r i talien suive les 
ind ica t ions de l 'éiat m a j o r i r a n c a i s d a r ; 
les opé ra t ions mi l i t a i res . 

Bureau de r ense ignemen t s à La Haye . 
- Li- ( . .miu* de *.i Croix Rougi* ...- ftelgi-

*.*•••, m Hollande, u décidé la lonua t io i i 
.* un u u i e a u u* reiiseigneusùnts. 

l 'outes les i i uo rn iu t iuus c o n o r u a n i <io-. 
tieifee.-. (lOiu-icH êt re ob tenues p a r 1 inter-
médian-*.- du Secré ta r i a t genéiskl du Go­
infré efes Ambu lances belges, J.-1-. Coen 
- r . an t . ;t'-'. à La Haye 

•t- -» 
Le major du génie belge, f J. de Bièvre, 

eat m o n a p r è s une cour t e .ma lad ie , a l 'âge 
.iu i / uns , a*u c a m p d ' i n t e rnemen t de 
Unersfoor t , en Hol lande . 

L'ei i teueiixeut a e u lieu samed i 
La fanfa re ders i n t e r n é s neiges piécè-

d a i ; la bière, qui é ta i t por tée p a r des Ca­
p o r a u x , e t s u r iaquel ie s é ta la i t le dra­
p e a u ceige. 

P a u n i les .of l ic iers présents , o n i e m a r -
qua i l le coionel Oos ie rman , ccmmanda . a i 

; d c c a m p ; ie m a j o r Sap^c, is colonel Le-
! iuière e t ie g é n é r a i Dossin. 
| Des d i scours é m u s ont été pr jmcncés et ; 

ia bière a été d e s c a n â u e d a n s ia fosse a u x * 
j s ens de l 'hymne n a t i o n a l beige... 

•*• • 
j dOfvi^ARSZ. — Aï-net Belge ât i . rni i i i 
Spéoiai ISIs. 1210 

Unts au tomob i l e de g u e r r e a u moyen-
âge. — L'n vieux document , déniche der­
nièrement, p a r u n s a v a n t , révèle un la i t 
q u e i o n est e n d ro i t de qual i f ier de .siu-
pé t i au t , c a r U déu-ui i e n t i è r e m e n t l i i l u -
sion sùreir ient p a r t a g é e pas- ie m o n d e en­
tier , q u e les a u t o m o b i l e s soiu* de créa t ion 
toute n ioden ie . 0axis le d o c u m e n t re t rbu-
vé, qu i esCoi-né d e n o m b r e u s e s m i n i a t u ­
r e s et don t l ' au teur es t un g u e r r i e r du 
iiou» de Rober to Valtl ir io, n é à Rimin i en 
1413, un u-ouve, e n effet, ime é n u m é r a t i o n 
de « m a c h i n e s de g u e w e », p a r m i lesquel­
les ou t rouve une u voi lure automobile. », 
le mot s'y t rouve eu toutes le t t res . Cette 
au tomobi le a été employée d a n s l ' a n n é e 
d e Mat l i ias Corv inus , le roi hongro is . Le 
dessin d u dùc.uuie*jii montre, la voi ture qui 
é la i t misé en m o u v e m e n t p a r d e s roues à 
air . 

Le châs s i s est assez h a u t , la voi lure est 
uécouve.rte'; m a i s elle pouvai t cer ta ine­
ment ê t re fermée p a r un p l a n c h e r épa is 
que l'vn -peut d i s t i n g u e r à côté de ia rua-
,*.tii-ce. ,Les. q u a t r e i t iues m o n t r e n t une dis­
posi t ion se rapproc l ia i i t de celle des voi­
tu res de- c h e m i n dy>. i'et' fi c rémai l l è re . 
ValiuxiO Tappo'r te que des voitua-es d e e»: 
gen re 'ont été employées avec g r a n d suc­
cès d a n s l ' a rmée 'de M a t h i a s CorvinUs. Le 
u w e de ce ' g u e r r i e r diu moyen-àge a é ié 
u u p r i m é en 1472 à Vérone ; i l compte, p a r 
ixuioiquent purui i les tout p r e m i e r s im-
pa-imes la ïques . On ne possède uièrue ac-
luelleii ient nu l le p a n u n spéc imen d ' im­
p r i m é aus s j anc ien , y u a t i e a n s pi lis i a r d , 
l ' impriméui- Ilolieiisvany d'AwgsbOurg pu-
tilia u n e édi t ion de ' l ' éc r iva in dc gi-ierre ro­
m a i n Vegélius, tr*ti3 app réc i é a u XVe siè­
cle-et y i n i é r a a u s s i les d e s s i n s du l ivre 
de Yal tur io . Mais n e c o m p r e n a n t p a s le 
sfin-s d e ce dessin, i l m i t le dess in à l 'en­
vers, de sor te que d a u s son livre, les r o u e s 
do i a vo i tu re a*.,^mobile de Alathias Coi-
Vs:.;io se di'essciii en l 'a ir . 

Le sosie de Joffre. — Le géné ra l Joffre 
a aun sosie, comme lous les h o m m e s énù-
n e n t s du reste . Mais la r e s semb lance de 
M. Louis f-., a n c i e n employé de ia Sociô.t 
Généra le , a \ e c le généi a i i ss ime i i auça i= , 
aéra i t pai- t icui iè ienient f r appan t e . E l c e l & j e n question', 
s e r a i t une source de. . . r evenus respec ta - ! 

i;?i nûtis a n n e n o e pou r ;t 4 j u i n pro-
citatn une g r a n d e fête de bienfa isance or-
g-anisée n la « Maison de v'eri's », au pro­
fit de l ' ieuvie si i n t é r e s s a n t e da la * Ca;:-
l iue ci u soldat p r i sonn ie r ». Vf- progiaï*! 
ine sei s des p lus copic-us et pu isque je 
.sympathique d i r ec teu r de la mai son , Ar 
trrjT Devère, l ' enfant gâ t e des Bruxel lois , 
sei-a en g r a n d e vedette s u r le p r o g r a m m e , 
on peut être a s s u r é que les nombreux 
s p e c t a t e u r s qui empl i ron t la « Maison de 
Verre » vendredi p rocha in , en ou t re qu ' i l s 
accompl i ron t un.-- bonne ceuvre, passe ron t 
i:ne s*jirée d o m ils se souv iend ron t long­
temps. \ o u s d o n n e r o n s p r o c h a i n e m e n t de 
p lus a m p l e s dé ta i l s s u r cette représen ta ­
tion e x t r a o r d i n a i r e . 

L A V I E EN PROVINCE 
— 4 

MALINES 
M. le rti-el de l ' a r rond i s semen t de Mali­

nes m'a fait s avo i r que stln' av i s d u 25 
n ia i n'a pap a m e n é un n o m b r e suff isant 
d 'ouvr ie r s expér imentés à r e p r e n d r e i b u -
v ragé à l ' a r sena l . 

Vu que , comme toute pe r sonne qui n 'es t 
pas de p a r t i - p r i s a d û s'en r e n d r e compt:-* 
p a r l 'avis du 25 ma i , l ' adminis t ra t ion , alle­
m a n d e n 'a nu l l emen t l ' in tent ion d 'obl iger 
les o u v r i e r s k t r a v a i l l e r p o u r l ' a rmée al le­
m a n d e , et que les t r a v a u x d o n t i l s 'agi t 
r é p o n d a n t u n i q u e m e n t aux i n t é r ê t s de. l a 
popu l a t i on belge, je su i s obl igé de p u n i r 
lu ville de Mal ines et ses e n v i r o n s en y . 
a r r ê t a n t tout t raf ic économique , t an t q u ' u n 
nombre suff isant d 'ouvr ie r s de l ' a r sena l ' 
n ' a u r a p a s rep r i s le t r ava i l . 

J ' o r d o n n e donc q u e : 
Si le m e r c r e d i 2 ju in , à 10 h e u r e s du ma- ; 

tin (heure a l l emande ) , 000 a n c i e n s ou- : 

vr iers de, J'a.rsenpil^pouy5intve_t déc r i an t ' 
t r ava i l l e r (ceux" qui dés i ren t t r a v a i l l e r ; 
peuvent se faire insc r i r e à l 'entrée de l 'ar- j 
sena l , t ous les j o u r s de 8 h. à 12 h. e t d e j 
2 h. 30 à 6 h. (h. a l lem.) , ne se p résen ten t t 
p a s à l 'ouvrage , les res t r i c t ions su ivan t e s ' 
a u t raf ic e n t r e r o n t en v i g u e u r le 3 ju in j 
ù p a r t i r de 6 h e u r e s d u m a t i n ; 

a) Les au to r i t é s des chemins d e fer em- ; 
pècne*ront tout t raf ic d e p e r s o n n e s e t d e : 

v o y a g e u r s p a r t a n t des g a r e s s i tuées s u r i 
les p a r c o u r s s u i v a n t s , ou y a b o u t i s s a n t : 

Mal ines -Woerde , Mal ines-Boor tmeer- • 
beek, MaHnes-Wavre -S te -Ca ther ine , Mail- j 
nes-Capel le-au-Bois , y compr i s les g a r e s ' 
t e r m i n u s , 

Il se ra défendu à tout civil, sous peine i 
d ê t re p u n i , de p é n é t r e r d a n s les g a r e s 

a -*• * nant i r *»ur 1 air de 
1..* ! r-l-.re .i Ce! oui bine ). 

i raidie tfrrassi regrettée. 
Si ie salis -lu Pipier blanc 
Si je me fustige le flanc, 
Li gosier sec tt tont idlani, 
Quand une absicithe bien tassée 
Attend t'.'b.'iint- qui mt lit. 
i. 'est qu'à y a :.:-. lejictt 
Dans mon budget mal établi 

Mon proprio. sans trop d'ambages. 
M'a dit : Vous gagnez ceper.-ani 
Ait -MeaSigei beaucoup d'argent. 
: e proprio est épatant / 
Il -manque vraiment trop d'usages. 
J! i\agè-eJ tout d'abord, 
f-ttis en insistant il a tori. 
C'esi un. hotn,me- qut veut ma mort. 

Voilà pourquoi, pauvre bohème. 
Je ponds à rime aue zeuz-tî: 
Faisant cascades par verte 
Un coq-à-l'âr.e en ï-mpr07rip-.u. 
Car il fov.i bien payer quand même 
Autant le gite que le pain. 
Vf crfi-er.eins p.is trop, car demain 
Reste toujoar: fort i-ncertair. 

Et cepev.djcun. fraîche terrasse, 
Avec t?n fauteuil si tentant. 
Ta 'marquise çv.e j'aimais tant 
Ei ion, garçon si ban enfant, 
Pa:- ce soleil qui nous terrasse, 
\Ties-tu pas vraïcKCiii l'oasis 
cet.devant io* vermouth-cassis. 
Qv.i pourra:' ne pas dire bi, 

Loi:-: de Paspkalte, poussiéreuse. 
Loir, des boiflevàrds enfiévrés. 
Tu :***:*.*- gardes comme envier*-. 
Des plus légers-soucis, sevrés. 
O terraess silencieuse, 
Tnv ombre, p:i> ces chauds midis, 
iZa véiité, je te. le dis, 
Me faisait-croire au paradis. 

Ton farniente, pour le sage, 
Repose de tous les tracas 
lt faut en user, c'est le cas. 
Quand le inonde éclate en fracas, 
['our un instant c'est le mirage 
Qui montre au voyageur sans eau 
Caché au milieu des loseaux 
Le puits où boivent des chameaux. 

Les yeux clos, sa::, vaines parole*. 
Perdu dans ton -e cueillent ent 
L'on, savourait exquisément 
Le charme de l'isolement. 
Maïs nos insouciances folles 
Nous aveuglaient sur l'avenir. 
Las .' tu n'es plus qu'un souvenir.. 
Quand donc cela va-t-il finir Y 

Terrasse des bôatitv.des. 
Que Poti n proscrit siius raisons. 
Qui nous tendra tes horieons 
Et la fraîcheur de les boissocis ? 
Qui nous rendra nos habitudes. 
Nos amers-picons parfumés 
Et i.os maiUauhs si iinbaumés. 
Nos coktails lentement humés. 

Mais trêve de littérature, 
Boileau dit: Savoir se borner 
C'est le grand art ; à trop orner 
On charge,et.l'on se fait.corner, 
Arrêtons la fioriture. 
Avant que Von ne dise : assez, 
O ilfisligri, vous nous lasses, 
Les terrasses... e'est le passé. 

M I S T I G R 1 . 

cuivre . En une seule nu i t , i ls en on t p r i s ' la compagn ie que non» e n t e n d o n s ava i t 
:.|... : ' in- ; qui- d a n s la rue Cfuiltaiwiiv Du-i "n sent, un unique di**ii : celui di* r«'--i-
*i,. . .ici- ptneii tei i l i l .-impli-ii.i-n: sou iniiti 'at , 

\ o L J J E VELOS ' ..ii--..*!,. u ;>..iii u;*.-.*ie pleine el ent ière li-
Ultci un iiiécaiiificu d,- ia rue de Ja! o e n e u e s«s»uf*i-ru une autre- c o m p a g n i e 

i.i .i.u* l ie, ou a enlevé, la nui t de rn iè re . 
.:**:•- -, êa. 'S. 

c h a c u n 
d une va leur de lôO t runes 

H. 

Au Conseil Communal de Bruxel les 

pri.sonnieis de guérie . :.. 
'I 

. . L * 

profil de 
i* irtii . 

I '**.: ,*.*.- . . . . . 

éi.'i'cuvuï* u'u I'JO 
t>Ut sscratcli, du 
o.irre placée ii i. 

lais • io x j.x*J p.i. 
iu course d'obstui 
i iiase s u a t c h ; du 2,000 mètres, relais fixes 
'.'.se 75 mène*., par équipes de 4 homme.-* soni 
ouvertes aux coureurs de l 'Eutente Brune! 
!••:-*.• d'Athlétisme; qu'une épreuve de 1,000 

>.iui en iiauieui. a* 
>** ni.) ; du 2,0011 mèlres i t 

1:.;.!•:* de lu hommes: d, 
-, 1,000 mètres steepi* 

Le Conseil 
. éani lundi a 

• i T i n . u n . i l 

heures, 
! r-mnni 

sous la présidente 
i*. r. 11 de b^urir-

SEft) K OE L'ALlsVEMATlO 

il. ics-ac.iue aeoïar.de que lu ville fasse 
*.t.ï. enquête concernant la fabrication de^ 
.**arées i t i iuentaires l 'artout on exploite ie 

: public et eelui-ei se plaint amèrement de 
*.i*jc la v-ille ne fait rien. Les falsificateurs 

• ait-il, ne se cachent même pas. IU opèrent 
•;ur une grande échellp, et si (on n'entre pas 
.--*Q5 tous ies magasins pour analyser les 
.; ..reband;-;.-*; or. n'aboutira à rign. 

Avant ia guerre des promessi i nous 
ivaiaut at î :?.:t*;: par l 'houarable M Max 
pour fEite cesse-r ces fraudes et il faudra, 
ionc. avec ies bourgmestres de i'agglômé-

, r i i i o r , t ravail lai iu tant que possible à 
Liéantir ces excès 

.V. Maurice Ler.-.ori.-.ccr. — Toutes les mc ; 

\ -ure» son: prisés quant à la poursuite d t s 
: falsificateurs de danrées alimentaire*? et les 
j nombreuses contraventions dressées j u s q u i 
I présont n empêchent pas ceux-ci de conti-
! suer leurs exploits. 

Quaar J _la réunion des bour^mestreiç. u t 
; i aggrpffiÉrsÇfiîn, çe i ie : d » âéj'i eu iiea et 

donna dé bon*, résultat-. 

| elie nu** .ni | , . , 3 ee :u i tte t-u.-j. m i . e les ul-
i-i.i uu oi t i-uuAi.il, a insi quelle* u lai t . 

a.y.li'e n u i r a s miiii-iis, 1 a s su re ( ju j a reçu 
u s de . s u s p e n d u peu t -u i inc , tout nu 
u .11,.-, exige* u é t ie eoy ip iè i eu jeu tdé i i i a r -
, i . i-.u cas de réc lamat ion , n o u s sommes* 

. ». u.lieui*, p e r s u a d e que la coinpagnie 
a „ . . - . . m p . e ^ e i a , p o u r ev . te r a e pl.K* ^ s e s • » « « • » « • • * « « . r e s e F v 4 e a u x « > u ^ 

" " e i n i i . u u , - . - , a,' l es i l i e r i* . pmice. Si fa coin- | - > ' " ^ * ' * A - auis . qu aux fc 
pag ine 1-11 i^nuse a>ai t emp loyé e t del ' iuei 
i . i ' . u i , noua tussiou.-s, sal is i app i . . u \ er 
1 uiiiplèieiueut, i i u u s e a su condui te <i - , 
. i. .*. î i s ianees a l l é g u a n t e s , n o t a m m e n i i l , 
i... - i^que »*-.., 31**1 p u . j..Q.iîe».**»..*-*. di . 
la t iûseie, suit pur d iminu t ion du service L" 
u, j ù r \ e i l i u n c e , l u t t e u r s suscept ibles ... 
I j a l p t e t rop îulteiiieaii 1 Équilibre e u î i t ses 
.. ..eiles el se«s dépenses . e.llu u a p a s ajfi 
e... ia sor te puu r eies u .ot i is que uous ign*u-
1 *us et que n o u s n e l u u l o u s p a s reclier-
L i . ^ r . 

Ce qu il 1 -L à. piu.s regre t tab le da r i i l 
i.,ui eeci, ces t que ie ca s de ceus cornpa-"i 
i*..e n e s t p a s isolé D ' ap rè s d e s reiisea- ! 
^ûemeu t s q u i n o u s p a r a i s s e n t -ougnes de 
lui, U est une a u t r e c o m p a g n i e d a s s u -
ia i .ee qu i . a . pousa*:-*eacoi-e f t u s loin 
. i i û ô u r de. saa mio rè t s . 

.Son seuiepiôn*- elle u sudpenuu le t ie i . 
de ses conuàU», niuis eue a — e est ic * 
Souquet — d r e s s é un a v e n a n l de p i o i o u - | 
i j auoa i ê ses con t r a t s , p ro longa t ion égale] n

 !ao >?"*?#?' 'Jcra' 
a u l e m p s de l a suspens ion . 

Loucre-tisons, p a r un exemple , ce suave 
j t r a t agè roe . 

.vu p remis r - ju i i i p r^cua in , m o n con i r a l 

flaircts, âgé- de moins de 17 ans au 
. - octobre igi-| (pour cette course la cart:*. 

'Identité, mentionnant la date de naissan-
. sera -xi^ée avant le dépar t ) ; que les foot-
liicss aaruiit deux courses a se- disputer : 
• iiiètres et 500 mètres, en tenue complète 

football. Disons également que le cycle 
*-. est ouvert aux coureurs et footballee^ 
** Ententes Bruxelloises, ainsi qu atu 
•libres de L. V. li. et que lar tf^ction i la 

. i e , qui emballera certainement le public, 
.t eue disputée, par u hommes d'u- aè* 

groupement. Lv: équipiers de cette 
..*• ne pourront être chaus*és que d*1 

. „ ; ine a;- viiie 
La clôture des engagements pour tout.-s 

res épreuves est irrévocablement fixée à ct 
;:._ï..redi soil, i juin, tout dernier délai. Ils 
sont gratuits et reçus au secrétariat du club 
) . Coenen -11. chaussée de Tervueren. i 
Bruxelles 

Voici les engagés à ce jour dans les épreu 
-: de courses à pied : 

.- Tisson L. (U. A. 
, ' i n i ) , Jacquen*in, 

iliocx, Michel. Dendauiv et Stroobant,tous 
i'F.xevlsior. 

Hoo mètres scratch : t* Tore » (C. S. S.). 

*i est ensuite allt.ué ut* secours de 47,94e-
francs à d'ancienu employés et a des veuve.-: 
d'employés, et 17,632 francs .* d'anciens ou-! 
vriers et aux veuves d'ouvriers de la ville-

Crédit suppléinentaire exercice 1015 c Sub 
sides aux iéfugiés. Adopté sans discussion. 

Hospices et bienjaisàtsces. — Actes divers 
d'administrations. Adopté. 

cilout-de-Pïété. — Placement momentané 
Jes fonds disponibles. Adopté. 

Communauté isiaéliie — Compte- 1014 
Adopté. 

* * 
Commencée à 11 h. , , la séance publique 

5e termine exactement à u h. ;o. 
i hiiis_ LIPS. - I.e Conseil communal , cn 

comité secret, a nommé M. Pladet adminis­
trateur du Conseil du Mont-de Piété en rem 
placement du regretté Georges Maes. II. 

_o-» 

La Vie de nos Sociétés;'«t"Su 
d'assurances (1 

„ , ^ J „ i -'•• v"'-é et 1*. Vanden Eynde (S. C. And.) ; 
d assii t-ancexonti-è lo vol a encore u n e d u - P l r e m ^ i e t Vande Vondel (Exceisior). 

| i ùe de., « u i l - a n s a cour i r a v a n t d a r m er ; Jfioo . . ^ ^ >elaii p a r è q - u i p e s d e [ o h o m_ 

. à êct!.W*nCie. : nies, couvrant chacun 200 mètres : Excelsiot 
La c o m p a g n i e it suspenu , à.exagérons S p o r t s c l n h .jaCq*...emin, Willocx, Michel 

j n e n , d u r a n t u n an . Mua con t ra t , a u Heu, £,£ n £ iauw, Stroobant, Vanden Bergh, Vandê 
d,- cinq a n s , c o n t i n u e r a à c o u r i r p e n d a n t ; Vondel, Parentani , Malfeson). 
six a n s . C'est joli , n 'est-ce p a s ? C'est nié È !fipo mètres, steeple-ckast c Vanden Eyn-
uji* re ine i - sa in et, î rai icl iemeii t , nous1 ,-! ( s . ç. And.) ; P*"eteri (U. A. B.). 
n ' a u r i o n s j a m a i s t rouvé celle-là. Ii est i r,ooo mètres pour coureurs scolaires et 
vrai que i i u i a g i n u t i o n de c e r t a i n s Chels j f.sotballcrs scolaires c Parentani et Milecan 
de content ieux,f l , depu is la gue r r e , reculé j M:xcelsi.-*r); J . Soderwans, G. Bulterys et 
les n o m e s de ses capac i t é s au -de là du pus | " 
sible et —- p o u r q u o i n e p a s l 'écrire - - au * 
lintù du bon sens . 

H e u r e u s e m e n t , c'esi ce qui résulte de ! 
nui re enquê te pe r sonne l l e , qu ' i l existe bon I 
nombre de sociétés d ' a s s u r a n c e s d e m e u - i 
it*r*s n d e l e s â l e u i s e n g a g e m e n t s . 

lll-, p a r - c e le.ntps de r u p t u r e -chronique, i 
cet exemple p lu tô t r a r e m é r i t a i t d 'ê t re 
soul igné . Si n o u s a v o n s déve loppé ce su­
jet, c'est qu'i l , n o u s a* p a r u qu'il était ( l in j 
lévêt g é n é r a l . 

Nous l ' avons t r a i t é s a n s pa r t i p r i s , d i - ' 
ii ce qu ' i l fa l la i t d i r e . • j 

es a s s u r é s qui n o u s li rou i en 
e profil , pu i s sen t les cornpa-j 

{nies y t r o u v e r m a t i è r e , le cas échéant , à 
in sér ieux e x a m e n de conscience. ABRA.i. 

FAITS DIVERS 
ACTE DE B A N D I T I S M E 

Noos r e p r e n o n s , a u j o u r d ' h u i , l ' examen ! 
• dt- iu. ques t ion d ' a s s u r a n c e con t re le vol , j 
: que n o u s avoirs effleurée d a n s no t r e der- '• 

ni ère causer ie . j 
On n o u s a v a i t d e m a n d é .d éc ia i rc i r 1<-

; poin t dé . savo i r s i une compugi/ io ava i t le 
'. droi t de s u s p e n d r e Jes effets d 'une police 
! vol, dui -uuf ' ië ' temps des .host i i i tés , en ra i -
' son des c i r cons t ances excep t ionne l les que 
j nous t r a v e r s o n s et afin d 'évi ter toute équi - • 
! voque d a n s l ' i n t e rp ré t a t ion des c lauses du 
I c o n t r a t qu i exoaiérait l a d i te c o m p a g n i e ; 

| d u p a i e m e n t des s in i s t r e s s u r v e n u s au i 
j cou r s d ' une g u e r r e ? t"m 

A cette d e m a n d e , n o u s r é p o n d r o n s : j 
Non, la c o m p a g n i e n ' a p a s ce dro i t . " I Quelques autres matches se sont encore 

En effet, d ' a p r è s l ' a r t ic le 118-4 d u Code ! J0"1* d ' m a » c » e * E n v o , n l p s résultats : 
- V. K. C. a battu V . V . A. 

ct Ajax a été battu par 

FOOTBALL 

liN H O L L A N D i ; 
Au terrain du Volhardiug s'est juué un 

match inter-villes en t re des équipes-repré­
sentatives d 'Amsterdam et de -Roçterdam. Le 
team de Rotterdam a gagné le match par 
2 goals à i. Au reptis, les équipes étaient a 
égalité (0-0). 

! civil, les conven t ions l éga l emen t formées 
i t i e n n e n t l ieu de loi à ceux q u i les ont fai-

A p ropos de l 'acte de b a n d i t i s m e dont* I t e s ; elfes n e peuven t ê t re révoquées que 
•1 Le Message r de Bruxe l les a pa r l é , no ­
tons q u e le p a r q u e t , r ep ré sen t é p a r le juge 
u in s t ruc t ion De Heyn-Woes te , le subst i ­
tut Van C-iethteriaeleii et le greffier Le-
ièvre, a fai t s amed i ::11e nouve l le descente 
avenue F o n s n y , à l'effet d ' i n t e r roge r ia 
s e r v a n t e des époux De V'olck. Celle-ci, qui 
est ac iue i le inent ré tab l ie , a d o i m é s u r le 
b a u d i l des r e n s e i g n e m e n t s p*récis qu i per-
uiet t roi i l d e m e t t r e b ie inô i la m a i n s u r 

b) Toute c i r cu la t ion de véhicules ( i r a n s - ; , , 
nies pou r le b rave Louis P . . . Ca r le p i o - . p o r t fa p e r s o n n e s et de fa rdeaux) , d e vé-1 , ..,, -., f tNl-Tr. r N * , A l n 

priétafre diun g r a n d a te l ie r de pho tog ra - j l o s > d ' au tos , de v ic inaux e t de b a t e a u x , ! u a a u u u i i - i i n - L i u i i 
phk-s l'a engage , pou r « poser *> le géné ra l 1 m ê m e en t r a n s i t (à l 'exception du t r a n s i t — Lui i nd iv idu est p a r v e n u à p é n é t r e r 

des ba t eaux ) , est i n t e rd i t d a n s la r ég ion . d a n s la chai i ibre- iuui isurde d e M m e Cé-
compr i se e n t r e le pont de la. chaussée d e l eile B. . . , i, r u e du Viaduc , â Ixelles, et . 
Duffei la Nèthe et le Ruppe l en a v a l , ' a en levé un p o r t e - m o n n a i e c o n t e n a n t 80 a son a s s u r e u n dompiage , jur i f i tquement 
j u s q u ' a u conf luen t d u c a n a l de* Bruxe l l e s . . o unes. r é p a r a b l e . _£n effet, il 11 est p a s d o u w u x , 

Joffre. -'>!. C, lièremej*-- d r a p é d a n s la 
g r a n d e .-.-nue d e généra l , i ig t i r t un peu 
p a r t o u t s u r les c a r t e s po t ia ies , soit fai­
s a n t p a s s e r i es t roupes en revue , so i t les 
s a l u a S Ï : d ' u n l a r g e geste-, soit d o n n a n t 
i accolade à u n brave , ou encore ass i s près 
d 'une l a m p e d a n s la t en te e i p e n c h é s u ­
ies p ians . . . E t par fo is il a auss i l 'hon-
i v i * d é l i e p l a c é à coté tiu' p i ë s i aen i ne 
is,. ««^publique. 

• • 
La Caisset te du so lda t belge. — Nous 

le leur consen t emen t m u t u e l 
De cette s t ipu la t ion , il r é su l t e que la 

c o m p a g n i e e n cause ne p e u t r o m p r e ses 
e n g a g e m e n t s e u cours , qu 'e l le doit les 
m a i n t e n i r i n t é g r a l e m e n t , à m o i n s que 
l ' a s su ré ne donne , à ses p ré t en t ions , son 
consen tement . 

Il es t a u s u r p l u s i nadmiss ib l e q u ' u n e so-
eiéiê u ussura i i ee puisse s u s p ç n d i e m ê m e 
i i iouiei i tanément ses ob l iga t ions ' envers 
son assuré , c 'est-à-dire, en l 'espèce, r e t i r e r 
sa g a r a n t i e con t re les conséquences d 'un 
vol, tout en m a i n t e n a n t en v i g u e u r le con-
i r a t souscr i t p a r cet a s su ré . 

En a g i s s a n t a in s i , la c o m p a g n i e cause 

l a rive est d u cana l ve r s ie sud jusqu 'à 
Pon t -Brû lé , p u i s les chemins d 'Eppeghem, 
i . iewy;, Wippeud r i e s , Berghscl ie ide , Cain-
;vel*aàr, Boort-Meerl>eèk, Ryme i i am, W u y -
ues, Peu l i s , Hoogs t r aa t , Wavre-Not re -Da-
u;e, Buckheuve i , Berkhoef, j u s q u ' a u pont 
de la chaussée de Duffei. 

Les ra i l s de vic inaux s e ron t enlevés aux 

D a n s ra c h a m b r e à coucher de M.Van 

l a p p e k m s à ' n o s lec teurs que la première-] l inutes d e l a région dé.limitéo ci-dessus, 
des deu-x séances spécia les , o rgan i sées p a r ; C | n ne sera, fait d 'except ion, à l 'a l inéa 
;e f.iaéiiia Colonial a n profit de la Car 
sette d u So lda t t*elge », a lieu au jou rd ' hu i 
merèred j , 21, r u e de la Montagne . E n t i é o 
p e r m a n e n t e d e 2 h. 1/2 à 10 heures . Au 
p r o g r a m m e du spectacle , q u e la d i rec t ion 
a composé lout p a r t i c u l i è r e m e n t pou r les 
familles, f igure *. Spar tac 'us .*, le célèbre 
tiln. d ' i i u i n t é r è i si palpi iUnt . Deux a r t i s ­
tes bien eouiuus du publ ic bruxel lo is prê­
te ront g r a c i e u s e m e n t leur concours à cette 
séance e x t r a o r d i n a i r e : Cbar l ay , le niulti-
ian ta i s i s te ùu P a l a i s d 'Eté, et Dick J a m e s , 
l ' é t o n n a n t , c a r i c a t u r i s t e , p e i n t r e éclair , 
qu i exécute u n t a b l e a u en deux minu te s . . . 
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b) que p o u r l e , t r a n s p o r t s du Comité N a : ;. 
i ional destiné.- à l ' a l imen ta t ion du'dis ' . r ici i 
i n t e rd i t . ' " 

d ) 'Le b u r e a u des p a s s e p o r t s s e r a fermé. 
Si ln. vie économique de Mal ines et* des 

env i rons , que j e m e suis efforcé spéciale­
m e n t de favoriser , souffrait gravement* 
ues m e s u r e s su smen t ionnées , ia fau te e t 
la responsabi l i t é en se ra i en t a u m a n q u e de 
p révoyance des ouvr i e r s de i ' a r s ens ! se 
l a i s s a n t in f luence r p a r d e s m e n e u r s . 

Bruxel les , le 3J m a i 1915. 
Der g a n a r a l g o u i e r n e u r , .. . 

F r e i h e r r ' v o n ' B i s s i n g , Genera lobers i 

totre av i s , q u ' u n p r o c è s , i n t e n t é ,à. l a 
G..., r u e de l a Mon tagne , u n filou a égale-1 «"* •*%?»» -P*1 ' u u . a b s u r e " r é c a l c i t r a n t 
m e n t enlevé un poa-teleuille c o n t e n a n t 751 m e t t r a i t cette de rn i è re en . très, m a u v a i s e 
f rancs e t dif férents objets . pos tu re 

De , la t e n e u r de 1 ar t ic le 1134 préc i té , il 
L E P I L L A G E D LN i l A G A S I N ' résulte^ c e p e û d â u t et ce, en ver tu d u pr in -

Des i n d i v i d u s o n t péné t ré , à l 'a ide d e cipe : « les conven t ions l'ont la loi d e s 
lat isses cleis, chez AL S'.., n égoc i an t e n ; p a r t i e s », que les c o m p a g n i e s d ' a s s u r a n -
fausse b i jouter ie , acLuellemeni ré fugié en i ces p e u v e n t insé re r , d a n s i e ù r s couven-
Angle te r re , et on t enlevé une g r a n d e , l ions, c e r t a ines . c l auses leur r é s e r v a n t des 
q u a n l i t é J e vê tements et des bijoux, pou r droi t s dé te rminés . 
une sûiiunc- i m p o r t a n t e . On a t t e n d le re - : C'est uiitsi n o t a m m e n t que les pol ices! faibles, à part Van Hui le qui se distingua 
tou r du pré judic ie pou r éva lue r le vol. p o i contieiifieul g é n é r a l e m e n t la clause ainsi que Guil laume, Poelmans et Beckc. 

su ivan t e : » L a c o m p a g n i e se rése rve le; ' 1 u t e a m louv.-niste, Fraeys et Dewit furent 

! V l t t e i , EVJaO, S t - G a l m i e r e t C ! - ï w i i M rédu i r e ou de i-ésiUer, en tou t i ! , ' ? m e i l l < 

Boutei l les e t bonbounee 

A Amsterdam 
par 3 goals à 
Sparta par 1 à o. 

A Dordrecht, le Dordrerht F . C. a battu 
D. V. S. pa r . i à o. 

A Hilversum, A. W . et U. V. V. ont fait 
un drawn, chaque équipe marquant un goal. 

A LOUVAIN 
Le match qui opposait à Louvain un team 

local à l'équipe du Brussels Wanderers a 
obtenu un gros succès, t an t au point de vue 
sportif qu'au point de vue public. Les deux 
équipes étaient composées comme suit : 

Louvain : Pothier-, Allaerts , Dekeyser, Mi­
chiels, P iaeys , De* Waerzeger, Van Leetns, 
J .Vanden.Borght , Dewit, F . VandenBorght , 
Vandenplas. . * 

Brussels li'auderers : Gillis (U.- S. G.) , 
Guil laume ( £ . S. C.) , Poelmans (U. S. G.) , 
Van Hui le (E- S. C ) , Bladius (S. C. A.) , 
J im Pitt ÏE. S. C ) , Stiernon (D. C. B. ) , 
Coppée (U. S. G.) , Loggîie ilè. S. C ) , 
Wauters (U. S. G.) , Becke (R. C. B.) . 

Durant le premier team, u Brussels Wan­
derers » marque trois fois (Wauters 2 goals 
et Coppée un goal) et Louvain une fois par 
l ' intermédiaire de Dewit. 

Pendant le si^-ond team, Louvain joue 
avec une belle fougue et marque 2 goals par 
Dewit à la suite d'échappadesl 

Au Brussels Wandere rs , les forwards fu­
rent bons, les halfs par contre étaient très 

l 'ofman» (U. A. B.). 
•jooo mètre: relais fixes de 75 mètres, par 

.' luipes de 4 coureur ' : Exceisior Sport Club 
. y.i tentam, Vainl.- Vondel, Vanden Bergh, 
i ' intens). 

50 mètres pou> footballers c J. Verstapper., 
I d. Meert, L. Minfen, Boschmans, Van ie-r-

ai i ik I Croie-Sport); M.Versé, G. Luyckx, 
"s 11. Alîard, P. Vankeerbi-igen et A. Versé 
I S. C. Anderlechtois!. 

500 mètres pour footballers c Verstappen, 
Meert. Minten, Boschmans, Verderschrick 
i l. 'ccle-Sport); Vanloerbergen e-t Is. Vandra 
1-vnde S. C. A n d ) . 

i m n u r t a n t e us iné dés i re écouler stotl 
v î los , 1™ m a r q u e , à toute offre. 
Cl, RUE VAN SCHOOR, BRUXELLES 

(1488) 

Entente Bruxelloise d'Athlétisme 
L I S T E D E S MEMBRJES 

Union Athlétique de Bruxelles (?" liste) 
Catégorie-'1 : Debolle Nicolas. 
Catégorie II : Dcraedt Hubert , Vignol Al­

fa.rt, Lenaerts Léon, Jacquet Fernand, Van-
d_ele Edmond, Fransissi Charles, Ottom 
Georges, Debacker Eugène, Cloot Alfred, 
Li etnan C., Van Haute C , Bone V., Coenen 
Jean , Houwaert Guil laume, Batardy Paul. 
Srhippers Maurice, Rogge Gérard, Pil Char­
les, Renard Albert, Vivane Maurice, Ser­
vi anckx Joseph, Poivre Hubert , Roovers 
Maurice, i leuvinck Gustave, Chartron 
Emile, Tasseuoy Phill ipe, Janssens Eugène. 
Bulterys André, .de Roy Paul , Deneu Gui-
lave, Delmoitié Joseph, Volkaerts Remy, 
Vanden Eynde Arthur, Taymans Félix, Pir-
MIIII Clément, Van Loyen Joseph, Jonckeere 
Victor, Lauweryssen Jean , Balltncourt Ar­
thur, Vanderloock Auguste, Moyses Edouard, 
Collard Jules , Lippeus Ernest , Hannon 
.Maurice, Maertens Charles, Pétris Constant, 
Matthys Joseph, Suimer Richard, Wauters 
Guil laume, Bordy Albert, Salmon Loui;*, 
Duchamps Edouard, Bogaerts Jean, Morin 
François, Burckel Albert, Riche François. 
Debruyn Guil laume, Holzemer Camille, 
Kleysman Auguste. 

Catégorie scolaire : Deelercq Joseph, Ja-
c.lis Oscar, Lesens Joseph, De Grave Pier-
le, Courriieile Adolphe, Maes Joseph, 
D'l iens Arthur, Stuckens Emile, Roivie-
Louis, t i i ts Joseph, Dumont Jules, Veire-
ci.ia Giovanni, Vc-ivaet Pierre, Praet Ca­
mille, Vanden Hoeck Joseph, Shen Tsou 
Wey, Couvreur Emile , Tisson Louis. 

Membres protecteurs : Trolin Adelin, De-
clou Camille, Verbessem Théo, Van Éver-
broeck Josse, Deleu Arthur, Mouvet René, 
Van I-'.verbroeck Edouard, Leleux \'ictor, 
Sassen Henri , Verscheuren Joseph. 

Nouveaux membres : Union Saint-Gilloise 
iratég. II) : Bernier Lucien, Hottard Jean. 
.Steenberghen F rédé r i c 

COURRIER DES THEATRES 

Cie E. M. E., 10, Galer ie du Roi, Bruxel les 
(1462) 

iJN NOUVEAU G E N R E DE VOL 
Hien n ' é c h a p p e aux voieurs.. C'est a ins i 

que ue*puis que lque t emps on a cons ta te 
a Eoree-i que d a s e sca rpes se p l a i s e n t à 
en lever d e s façades lés pr i ses à è*au e n 

9 * \.-U X-
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î . ' . l o t i t tragique. 

sa i t le s e r v i c e d ' e s i a i e t t e , j e s u i s s a n s 
a u c u n e n o u v e l l e d é lui d e p u i s 3 0 j o u r s . 
A- t - i l é t é t u é ? E s t - i l p r i s o n n i e r ici , e n 
A l l e m a g n e , j e n e s a i s . 

— E t ce P i e r r e e s t ? 
— C ' e s t n o t r e f i l s ' 
— M o n fils r 
— V o u s v o y e z que. c ' e s t m o n d e v o i r 

de v o u s d e m a n d e r d e v o u s i n t é r e s s e r à 
l u i . 

— M a i s m ê m e si c e t e n f a n t n e m ' e u t 
é t é d e r i e n , j ' a u r a i s fait à ca 
v o u s l ' i r n p c s s i b l e . j ua rez a v e c q u e l l e . 
a r d e u r je vais m e « m e t t r e à s a r e c h e r - 1 A m e n é d e v a n t u n o f n c i e r , i l e x p h -
c j , e _ q u a q u ' i l e s s a y a i t d e t r o u v e r - l a t r a c e 

— M a i s c o m m e n t p o u r r i e z - v o u s ? ' ' d e s o n che f d 'a i te l ier q u i , e m p l o y é 
~ d e s 

re 

d e m o n c o t e , et e iusse- je d é p e n s e r m a 
i o n u n e j u s q u ' a u d e r n i e r c e n t i m e , j e 
v o u s j , u re , G e r m a i n e , q u e s ' i l e s t e n ­
c o r e viva*nt, a v a n t q u ' i l so i t l o n g ­
t e m p s , v o u s e m b r a s s e r e z v o t r e f i l s . 

S u r l e s r u i n e s d u for t d e L o n c i n , 
a u s o i r d u 20 a o û t , d e s s o l d a t s a l l e ­
m a n d s a r r ê t è r e n t u n h o m m e v ê t u e n 
o u v r i e r , q u i , s u i v i d ' u n c a n i c h e , d e -

i i i ups , le p résen t con t ra t , en p r é v e n a n t 
r a s s u r é p a r let t re r e c o m m a n d é e à la. pos-
ic* e t m o y e n n a n t ja r i s t ou rne de la p r i m e 
payée et. non échue . 

COURSES A PIED 

Pour les prisonniers des clubs sportifs SCALA. 
des scènes 

.Jimanclie prochain, 6 juin, 3 heures, aura i, «-Passe 

— La première représentadon 
nouvellQG de Ja revue « Bruxei-

, eport >. est, comme nous l'avons an-
E11 s a p p u y a n t s u r l a t e n e u r d e cette ,"-u> a » l e " » u > "W P a n n g , situé chaussée de - n o n c é hier, fixée à vendredi Le bureau de 

c lause , qu i est . i n s c r i t e d a n s *son c o n t r a i , ! J c t t e ' a une dizaine de minutes du centre, le ; jOCation est ouvert Donc ce son, ma-
j aeau m e ^ a g de courses à pied et- concours I i:ridi e t demain jeudi (matinée et soirée), 

athlétique, organisé par 1 Union Athlét ique! i rois dernières de la ve 
Voir Messager du 20. mai 

vw s*s-ii*f^*va^qsw*si,*,»s% ^rn^.^^^rjm. pfHlwi I 'I s M^MMs, 

a p r é h d e s ' h e u r e s , 

" J i m u s a n t et joli spectacle. 
version actuelle de cet 

iU: 

fit, 
'ni 

— Je n e saie p a ? e n c o r e c e o u e j e ' p o u r le n e t t o y a g e e t ie m o n t a g e d 
u r r a i f a i r e , m a i s - o y e z s û r e , ' G e r - : p i è c e s d ' a r t i l l e r i e d u fo r t , a v a i t d û e t 

de Bruxell£s, avec tout lc soin désiré, 

o y a n i s**̂ » ,effqrt^ '. L ' e x p l o s i o n a v a i t o u v e r t u n e i s s u e 
i n u t i l e s , il a l l a i t r e n t r e r à L i è g e , l o r s - i Ae ce c ô t é et. p e u t - ê t r e . . . 
q u e s o u d a i n , d a n s u n e e s p è c e d e . b o y a u . T i n t a m a r r e c h e r c h a i t , i n q u i e t ; p e n -
à d e m i b o u c h é p a r u n é b o u l e m e n t , tel d a n t u n e v i n g t a i n e d e - m è t r e s , il p a r u , 
c h i e n q u i l ' a c c o m p a g n a i t e t q u i n ' é t a i t ! r e t r o u v e r d e s t r a c e s , . p u i s - i l s e m k à 
a u t r e q u e T i n t a m a r r e — T i n t a m a r r e t o u r n e r e n r o n d , f éb rHe , i n t e r r o g e a n t 
q u i a b a n d o n n a i t r é g u l i è r e m e n t s a m a i - * ! ' a i r d a n s t o u t e s l es d i r e c t i o n s , 
son p o u r d e l o n g u e s f u g u e s — se m i t : n C h e r c h e , m ' f i n. 
à g r o n d e r s o u r d e m e n t . A v e c u n e p i o - A n d r é . e n c o u r a g e a i t l ' a n i m a l dt- l a ; -j-0l ^ a m u r e j 
c h e e t u n . l e v i e r , W * ® fai t d e m a i n et d e l a . v m x . j E h o u * m o i ; - é t é i a s 9 e z h e u . 
p e r c e r u n p a s s a g e . L e c h i e n e e . p r é c a - ; . C e p e n d a n t , c o m m e l a n u i t v e n a u , il j r e u x p ^ u r a u ; - , e l i e u t e n a n t et qui 

o u où nous age-
». p u le cacher ici: 

a p e r ç u t u n e o m b r e à q u e l q u e s m è t r e s ; m a l h e u r e u s e m e n t , ' i l ' f a u d r a i t un mé-

; q u i e n fa i sa i t b o i r e u n au t r e en 
s o u t e n a n t la t ê t e . A u b r u i t qu ' i l 

f l ' h o m m e , un h e r c u l e , b o n d i t et 
I j e t a l e s d o i g t s a u t o u r d u cou pour i'é-
i i - rangier , m a i s s e s d o i g t s se desserrè-
j r e n t : 

— A n d r é , c ' e s t toi I E ; Tinta-
* m a r r e ! 

1C 111 I T U l l * * T ~ ' • , 1 I - - * , ,-- . ,*—• , - 1 ' • • ' "' * J * , , . 1 . l-l l .V U V U l M l l V C I 11T I. 

a ù s e d e P 1 ^ p l u s i e u r s h e u r e s . e x p l o r a i t i es d é - i P ' ^ - -^-u t o n d d u c o u l o i r , u n k e p i g u * se . d é c i d a i t a r e m e t t r e a u l e n d e m a i n ; ^ p r è s i ' a v 0 ; r t i r é d u t r 
c q u e l l e ! c o m b r e s . j s a i t , d e v a n t l e q u e l 1 i*ntamar,re e n a r r ê t la s u i t e d e s e s r e c h e r c h e s , lOTSdaMl L i s i o n s t o u s deux., a i ] 

hur la i i t l a m e n t a b l e m e n t 
A n d r é r e c o n n u t le k é p i d e J a c q u e s a u - d e s s o u s d e iisi.,. d a n s le f o s s é d u i dec in — c a r la f ièvre et le délire ne te 

à s e s g a l o n s d e l i e u t e n a n t . C ' é t a i t for t . Y a y a ^ - i ! là q u e l q u ' u n a u s s i q u i | q u i t t € n t p a s _ e | j e n e s a i s q u o i faire! 
d o n c , à n e n p a s d o u t e r , d a n s c e s p a - c h e r c h a i t ? A n d r é a l l s i t c r i e r e t f a i r e : freureusjxmem te voi là • n o u s sommes 
â g e s , q u e s o n c h e f a v a i t t r o u v é l a . S i g n e l o r s q u e l ' o m b r e s o u d a i n d i s p a - : d e u x m â , ' n f e n a ' n t p o u r i e so igner ' 

s o u s l es d é b r i s d e c e l u i - c i . I m o n . L a v o û t e , p l u s l o i n , b r i s é e , p a r r u t c o m m e 

l ' a p p e l q u e j e f a i s a i s à v o t r e l o y a u t é . 
— J e p u i s v o u s j u r e r q u e j ' a i i g n o -

— J e v o u s c r o i s . D o n c j ' a v a i s é p o u 
s e J a c q u e s L e o c e u r . J u s q u ' à c e t t e af­
f reuse g u e r r e n o u s a v o n s é té h e u r e u x , 
j a m a i s u n t t o a g e n ' a v a i t p a s s é s u r no* 

1 e l l e s e fut a b î m é e s o u s 
A n d r é s e l a i s s a g b s -

— J ' a l l a i s ê t r e m è r e . J e v o u s l ' a i j P o u 

^ C f ï t ^ n ^ " ^ % £ £ $ £ * & e n f S 1 ? £ f c S ' I ^ i ^ ^ > ^ e r . ^ i ' F i ^ t e 11 ' « p k - i o n , V _ W c é c r o u l é , . . tù*Ux\ t e r r e . I n t r i g u é 
K f a i s v o u s c ,u 'a l lez v o u s f a i r e ? e t ê t r e a t t a c h é a u x a t e l i e r s d e f in i s - ce la V L e c h i e n g r o n d a s o u r d e m e n t , . s e r , e n r e t e n a n t s o n s o u i 

- - D e m a i n ie d o i s r e p a s s e r à la i s a g e d e s u s i n e s C o c k e r i l l . D e p u i s la j p u i s s e p r é c i p i t a . Entre-vies é b o u l i s d e , fo s se , e t l o r s q u a t u t a r r i v e 
'•"•bit p l a c e j x i u r u n h o m - i o u " o m b r e 

J a c q u e s L e c œ u r é ta i t là, mais e*n 
: s e , l a i « a g b s - ; ^ s ^ . c o u c h é s u r u n tas de paille 
î ou f t l e d a n s te\\ m o i t i é p o u r r i e l e b r a s démis , sans 
r n v e à 1 e n d r o i t Z"\ ZZl ' „ „ . 1 

K o m m a n d n n t u r o ù j ' a p p r e n d r a i peu t -
ê t r e o ù il es t e n ce m o m e n t . P u i s j ' a i 
l ' i n t e n t i o n , p e n d a n t q u e la r o u t e e s t 
e n c o r e l i b r e , d ' a l l e r à P e c q a u p r è s d e 
m o n p è r e , b i e n v i e u x , m a i n t e n a n t . 

t r e b o n h e u r , e t H a i m a i t m o n fi ls P i e r - ! M a i s a v a n t t o u t , je v e u x e s s a y e r d e 
re a u t a n t q u e je l ' a i m a i s m o i - m ê m e , j s a v o i r ce q u e P i e r r e e s t d e v e n u . 
M a i s a p r j e l é p a r s o n s e r v i c e — i l é t a i t l — L e p l u s s a g e , v o u s l ' a v e z d i t , 
K e u t e n a n t d e r é s e r v e — a u for t d e | c ' e s t d ' a t t e n d r e à d e n j a i n , m a i s s i o t i 
L o n c i n , il e s t m o r t , e n s e v e l i s o u s les' , n e p e u t v o u s d o n n e r . a u c ^ n r e n s e i g n e -
d é b r i s a u for t . Q u a n t à P i e r r e q u i f a i - | m * n t , i e . c o m m e n c e r a i d e s recherche** 

j g u e r r e , il a v a i t é t é e m p l o y é e n c o m - j b r i q u e s , il y avai* 
c o n n a i s s a n c e p r e s q u e ! •. • , I.UII1I<SI3^<SIIS.I. U I U I U U V • 

a v a i t d i s p a r u , tl s e t r o u v a , A n < w ^ ^ ^ g e n t e n d i t mar 
p a g n i e d e s o n chef d i r e c t , J a c q u e s L e - m e s e g l i s s e r . A n d r é , 1 a m e é t r e i n t e j e n face d u n e p e t i t e c a b a n e s a n s p o r t e ! c h e r . .*, n > e u t fe t e m p s d e p Pen-

.-..^~. ^ „ d ' a n g o i s s e , a v a n ç a . A u b o u t d e q u e l - i et s a n s f e n ê t r e , a u s o l p l u s b a s q u e . • c o l ) i e r T i n t a m a r r e , qu i gron-
q u e s m è t r e s , l ' é t r o i t b o y a u s ' é l a r g i t , le n i v e a u d u f o s s é . C e t t e h u t t e s e r v a i t , . • l l a j t s ' ^ i a n c e r l_T

n'e sentinelle 
d e r e m i s e à d e m e n u s a c c e s s o i r e s d e 

r, m o b i l i s é , l u t , d a n s d i v e r s o u 
v r a g e s d e la d é f e n s e d e L i è g e , p o u r 
m e t t r e l e s p i è c e s e n é t a t . C o m m e il 
n ' a p p a r t e n a i t d ' a u c u n e m a n i è r e à l ' a r ­
m é e e t q u e s e s p a p i e r s é t a i e n t e n o r ­
d r e , o n lu i p e r m i t d e c o n t i n u e r s e s 
r e c h e r c h e s . 

A n d r é d i r i g e a d ' a b o r d ce l les -c i v e r s 
l e s r u i n e s dru m a s s i f c e n * t * l , puis,-

II l u i fa l lu t e n j a m b e r l es cadavres* 
c o u c h é s d e d e u x s o l d a t s . T inDamar t re , 
a u l o in , a b o y a i t v i o l e m m e n t . A n d r é 
v o u l u t , le s u i v r e a u s s i v i t e q u ' i l p u t . 
U n t o u r n a n t b r u s q u e d e la g a l e r i e 
l ' a m e n a , p r e s q u e a v e u g l é , e n p l e i n e 
l u m i è r e , S U T l ' a u t r e v e r s a n t d u fo r t . 

t i r e t r e s t a i t , . i n a p e r ç u e - d e l o in , .cachée 
q u ' e l l e é t a i t p a r l e s é b o u l i s du,*tet;ra,in 
g a z o n n é . L e s o b u s , e n éo i i a t an . t , ava ien t 
de -ce -cô té c o m p l è t e m e n t 4 a b o u r é î e s o l . 

A n d r é r e g a r d a e t ^ s e s y e u x s ' a c c o u -
t u m a n t à l ' o b s c u r i t é , il v i t u n h o m m e 

' 

• 

é t a i t là ! 
» W e r d a ». , 
'1 A u s e c o u r s , a p p e l a A n d r é , il » « " 

d r a i t un m é d e c i n ! » , , 
(A suiv'). 

Traduction et reproduçtiç* rése'-'é'S-
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OOMPAGNIE -UXSM80URQE0I8B 
D'ftLESTfHOITÉ 

, \ 0 U J -O.âmes -:. ...e-sute de aouner lés i 
eicii.en;s pi.u*..p..ux aes uéciaratians qu* 
serv-"- faites aux actionnaires a rassemblée 
au Û ju.n. 

. enu&ut i cxeicicâ 19:4, ià Compagnie a 

obtenu, l e i concessions ae ^ e û t c h â t e a a j 
a uae a*.!-., ^ t ^o ^nnoes, votée par le Cou-
seu c o e m u n a . a s i'seuiciiàieaii, ie 7 oit» 
t*:.,, --. j - ^ p . c c p.,: .a ueputa t .ou p d m . i 
a.-ate du Luxembourg, ie 14 juiiiet 1914 ; 
tw._ ..es tOiniiiUiics ue l ianioir , en date un 
2U icvticr *yi4, et ue Comolaui-1- ai ion, en 
Uate au 23 avi l i 1914, dont i approbation est 
àetawi:eiu^rit ^ouniisc a ia oepuuit ion per­
manente ec sa p io . ince de Liège. 

*^eoA a**i...iii*.iiuL*.uis, M'AL. i ie i leputte ci 
ui.i.eaux, se sont aeniis e*c ieors ioncuoii.-
ûàdniimstiateur. u s oui cte remplacés par 
M.u. i iubci l i ' i i iuppait , iioiaite a Durbu>, 
et le Commandant Joseph Gérard, à Arlon. 
La coniniisdaiic, Ai. Alexandre Eugène, esi 
décédé et 11 j pas été rempiacé. Le*, aeu.**. 
nouveaux administrateurs uoiiimés par 1 as 
^emblée générale uu 12 mai 1913 achèvent 
le mandat de .Mil. l ie l leput te et Gillieaux. 

Au moment où ia guerre a éclaté, la so­
ciété éiait en rapport avec un groupe finan­
cier pour ia pi ise ferme des actions restant 
à émettre, pour porter le capital social à un 
muliuii. Lie.-, poarpariers ont forcément *-tt-
interrompus. 

Les événements ont rorteinent influé sur 
les recettes mais pourtant la clientèle s est 
accrue uan* des proportions inespérées, ae 
telie mameic que ia ciiaatèle nouvelle a at­
ténue' en grande part ie , ia diminution des 
consommations de ia clientèle ancienne. 

Le oiian néanmoins solde par une perte 
causée par trois facteurs : cherté des ma­
tières premières, cherté des transports et 
diminution des consommations. 

Le moue actuel d'exploitation ot qui doit 
être considéré comme transitoire est très 
onéreux, seu l , le nouvea,u système precom-é 
ouvrira 1ère.- ries oénéiices. Non seulement 
.* réduira le chiffre des aépenses, mais il 
permettra de raccorder d'autres commune-, 
sans augmenter beaucoup ies dépenses. 

TriAiVtWAYS O E D U N K E R Q U E 
ET D S CALAI*, 

Pour compléter les informations données 
ici dans notre numéro du 19 mai à propos 
de la réunion au 18 courant, réunion prési­
dée p^r Si. Charles Chaiaierj disons* que 
rassemblée du 13 octobre 1914 n'ayant pu, 
par suite des circonstances, s tatuer sur le 
odan et ie compte cie profits et ; pertes de 
l'exercice 1913-1914, ainsi que- sur la dé-
caarge aux administrateurs et commissaires, 
on avait convoqué l 'assemblée du 18 en vue 
de présenter le rapport annuel et soumettre 
a 1 approbation des assistants le bilan et le 
compte de profits et pênes prérappalés. 

Les bénéiices bruts réalisés s'élevant à 
fr. 423,660.14 au lieu de fr. 418,817.14 au 
30 juin 1913, présentent ainsi une augmen­
tation de 4,343 francs. 

Après déduction du montant cies intérêts 
aux ooligatious et ues irais généraux, il 
reste un solae de ir.-215.JS60.60, que, tenant 
compte de ia situation actuelle, ie Conseil 
proposait a appliquer â 1 amortissement des 
irais oe premier établissement à concur­
rence ue fr. 214,717.57, le solde, soit 
fr. 1,143.05, étant reporté à nouveau. 

Cette manière de voir fut admi**** à l 'una- j 
nimite sans discussion aucune. Chacun f ut j Fr- 2,553,720.55 
davis quai faut garder les disponibilités I Actif réalisable 
qui sont en caisse, d 'autant a»e ces dispo-j Approvisionnements : fr. 512,959.14. Va-
mbilités se trouvent en 1- rance et que ce I l e u r d e i approvisionnements en général , ma-
nest pas précisément le moment de trouver I tières premières, pièces de rechanges, etc. 
.es moyens de les faire venir. Produits fabriqués : fr. 237,345.75. Va-

Les comptes turent adoptes a I unanimité , i e u r du stock ciment et klinkert figurant au 
et on donna déchargé aux administrateurs b j i a u a u p ^ de revient de fabrication au 

Assemblée géné ra l e du 26 m a i 
Président : M. Louis Lambert ; 
.secrétaire : îi. G. Hellinckx. . _ i 
La Scdllçe est oUVelJÇ.Dcl.l Q*-Ut..s.jtlf*,USUM. 

.4 actionnaires sont présent», porteurs, en-
jL.iiôie, de 3,2iô t.tres,. e n v i , t a u l . \ o h i t t ; 
* tcii-pres.ueiii uu Çonscii. )iaiiuiiii|-*UoUusi, 
u-line l lcture uu rapport, rendant compte 
ues opérations au troisième gyfrîrivf social 
ciotuie au i j . j^ f te i c i . i j j i j , uo0H4»a.ii,Mïisc. 

Ce docuiuci.1 i_uustate*am*. le oéuéfice de 
îaldièation sê*è».*i4«tr. J4?i««il4.*04, ce.qjli, 
. plès dêialcalloli^dcs l u i s s o i d d u l du siè­
ge social, de> inteièts, des impôts sur. s^atji-
i.ii et sur bénéfices tie. l'exercice 1913, eu 
Russie, laisse un-solde de rr. 395,317.94. 

Ce rcsdital 11c répond pas aux espérances 
*.u début de la campagne. . . 

LA déclaration de guerre survenue le 18 
juillet V ./;>., c'est-a-dire-au moment précis 
où on coniiiieiK".ut i tirer parti des deux-éie*^ 
ments de fabrication, vint arrêter le déve­
loppement des affaires.. 

La mobilisation p4iaiysa pour ainsi du*i 
. omplètement ies moyens d e transport et 
1 industrie de la construction se contracta 
brusquement. Les approvisionnements as* 
coinOustibies s'épuisèrent rapidement et li-
aalement 1 usine fut réduite à un chômage 
méreux et prolongé. 

Au moment où l'on établissait ce rapport , 
on avait cependant ia satisfaction- de • pou­
voir aire que uepuis le début du nouvel 
exercice, on put reprendre la fabrication au 
moyen a un des deux éléments et que les ex­
péditions, jusqu'ici, suivent aisément notre 
production ainsi réduite de 30 p . c. 

Actif- immobilisé 
Le montant des immobilisations est passé 

de fr. 3,969,205.(i au 3.1 décembre 1913,,»à 
ir. 5,440,467.03-, au 31- déeetrmre* 1914; soit, 
vu tenant compte de. l 'amortissement dc 

iS2,45S*63, appliqué, à la fin de l'exer* 

Ainsi que nous l'avons dit ici en temps 
opportun, les actionnaires de cet. établisse­
ment se sont réunis à Bruxelles fe 22 avril 
dernier. 

Depuis et à propos de? actions nouvelles, 
nous avons reçu plusieurs lettres auxquel­
les nous ne pouvons répondre autrement que 
par la voie du journal , car il nous faut re­
prendre ia genèse de 1 affaire et en faire 
ressortir ies traits principaux 

Donc. 1 assemblée générale du 23 avril 
1914 avait fixé comme suit ies versements 
.. faire -:ur les 10,000 actions nouvelles i 
;ouscrire en numéraire : 

.100 irancs à la soustupt ion , 
200 *> le 28 août 1914 ; 
300 *. ie 31 octobre 1914 ; 

, joo ** le io décembre 1914. 
Avani même la date du second versement, 

la guerre avait cc.atc, et sou premiei eliet 
a été de rendre indisponible- la presque to-
ia iue uei capitaux. Des actionnaires nom­
breux ont écrit iudiviuuellament au Conseil 
d 'aamuiisiration ù ce sujet, aus ie inoineiu 
des versements d auùt et d'octobre. U au-
ueS, précisons, lui ont adiossé une lettre 
collective dont voici le texte : 

** L assemblée geucraie ae ia Banque de 
iii-uxelie.s, qui a décidé, le 23 avril 1914, 
laugmencatiioii du capital social et 1 émis­
sion ue 10,000 actions nouvelles a aousciue 
en nuniciaire, a fine aax époques* suivantes 
les versements a faire par les souscripteurs : 

2oo francs a la souscription, 
200 i* ie 28 aoùi 1914, 
300 *i le 31 octobre 1914, 
300 *' le 10 décembre 1914. 

u Le prospectus de rémission a indiqué 
d une part que les actions nouvelles libérées 
aux écnéanc..s ci-dessus auraient droit pour 
1 exercice 1914 au quart du dividende des 
actions anciennes, et, d autre part , que les 
actionnaires qui ne feraient pas, aux échéan-

cice 1913, une, augmenta tion de 2,553,720 fr. J ces fixées, ies versements dus par eux, se-
55 centimes, eu,, y-.cçuapreiwilt* une .somme,1 seraient frappés d un intérêt calculé au taux 
de fr. i,55-2*J?;*o,o,5 figmanusoiiô.lab«iubi;i%ue-: ' de 6 p. c. l'an: 
t r avaux en cours, au bilan précédent. 

CQS augmeiua-UpB} qiçi.faiiiinent lôisnljjiej 
des dépensés du' .premier .eHab^is^emejit/.se 
rapportent à ^installat ion de^ notre" Second 
élément de fabrication, à la construction 
li'unesecorKle-cheimnée et-d unécdnoni iseur 
à la cb*s»fferie, d'un- dépôt pour les loco-
root-ives* -à* l 'outeatioii-du-réseau- de-ch^minr 
dt?-fer|*à l 'achat-d'une- seconde machine- à̂  
vajieur de 1,500 H P , de 3 nouvelles chau-' 
tliè-res sufialiMiieeUires, de 2 pompes centri­
fuges po^irslaréici^éraiu, d'un compresseur 
pour- le puits-ar-ttkieiij d-unesec<Jïid6 instal*-
latiein élejcstriaue, . au. rachat d'une charge 
d'explojjatiWtEWvaBt-Ja (carrièreede:craie, à 
la construction, d'un,.chemin*'de ^fej. aérien 
l'eliatu l-'usine à la carrière, de' casernes 
d.'auj-siess*e6dc.Bia.isoBs pour-obsrfs<d«*servi­
ce, à l 'installation d'une .tonnellerie méca­
nique, etc., e t c 

Les événements n'ont pas permis de profi-
ter de ces nouvelles installations. 

Ces augmentations se répartissent comme 
suit : 
Carr ière* fr. 
Constructions nouvelles . . 
Machines et matériel fixe . 
Raccordement 
Outils industr. et mat. mobile 
Maisons d h a b . , mob., écuries 
Mobilier dc Bruxelles . . . 

35,100.00 
634,461.44 

1.688,201.79 
21,164.55 

1,683.26 
•72,769-76 

339-75 

31 décembre 1914 V. S. 
Service financier fr. 

s Débiteurs divers 421,439-20 

et commissaires de leur gestion 
nécessairement, les événements actuels 

soat peu propres a influer avantageusement 
sur ies recettes des lignes exploitées par la 
société. _\"empêche que ces recettes ne sont 
point négligeables si nous nous en rappor- ! 
tons aux résultais suivants comparés à ceux I . _ " ''"ZI^C"'.', ~„ " i V i T T r iY~„ v et on ne prévoit aucun déchet dans le re 

v J y H j r, s. couvrement des créances. 
1 ramways de Dunkerque 

Fr. 429,659-31 
es débiteurs sont de tout premier ordre 

Mois 
Janvier 
l-'évrier 

Mois 
Janvier 
Février 
Mars 

1913 1914 1915 
Passif exigible 

63,195.40 62,559.30 52,758.15 j Créditeurs divers fr. 670,376.11 
55,998-5o 58,319.60 47,671.70 i Effets à payer 408,255.41 
ramways de Calais Coupons restant à payer 32,589.50 

1913 1914 1915 Comme il résulte de ces chiffres, les dis-
63,055.80 64,271.30 53,015.85 I pénibilités sont restreintes et le Conseil exa-
45,074.05 47,582.10 44,260^01 minera ultérieurement les moyens de les 
52,273-6° 53,309-25 47,621.10. renforcer 

, . • ', J L affaiblissement du fonds de roulement 
T D i u i u i v c n e D i v n >a- été amené par les installations complé-
I KAMWAYb U t K E » » L * m e n t a U e < . f a U e s e Q v u e d e p r o f i t e r p l u s 

On nous apprend que les bénéfices pour comp^ temem des conditions favorables des 
lexercice 1914 se sont élevés a fr. 39,206.31. g j s e m e m 5 e t de l'exploitation, et, d'un au-
Le solde reporté de 1 exercice précédent se t r e c ô t é i p a r l a r r ê t d e l 'usine, provoqué par 
chiffrait par fr. 4,619-98, de sorte que le | l a gutTre> pendant la meilleure saison de 
crédit du compte de profits et pertes s'établit | i> a n n £ e 

à fr. 43,826.29. Les frais généraux et d a d - Compte de profils et pertes ministration centrale en Belgique et en Rus­
sie ont exigé fr. 11,788.67; il a été payé 
fr. 4,450.10 pour intérêts et commissions. Le 
solde favorable ressort donc par ^.27,587.52 
ventilé comme suit : 

Amortissements fr 
Solde à reporter 

•-*— 

Le bénéfice à répart ir , après défalcation 
des frais généraux, intérêts, impôts sur ca­
pital et sur bénéfices afférents à llexercice 
1913, s'élève à fr. 395JI7-94,' que le Con-

8,668.81 I seil proposait d'affecter entièrement aux 
8,91.8.71 ! amortissements sur immobilisations et char­

ges éventuelles limpôts- sur capital en Hus-
| sie* etc . ) , ce qui fut admis, sans discussion 

29 mai. - La bourse est très calme. Les «"cune, par 1 assemblée. 
- ,_ '. ^ 1_ .11. . . . . .v . A n I . chemins anglais sont pour la p lupar t en j 

baisse. 
Il ny a en fonds d 'Etat que quelques 

transactions en japonais qui est ferme. 
Pétrole, caoutchouc, mines soutenus mais 

?aiS d ' ? r d £ e s - , , , . . e t du Collège rfe»cowni*_«airiM.-rtA|WOUvé* 
La de Beers fait 12 livres sterling sur de- x ,, :_iTT 

u Dès le début du mois d août, le niora-
torium a été établi en Belgique, et il n'a 
pas cessé d-îétie en vigj*euï. 

« Il ne paraît pas que les actionnaires 
puissent invoquer directement ces disposi­
tions pour s'exonérer de leur obligation de 
faire leurs versements aux dates indiquées. 

« Mais cependant , il est tout à fait cer­
tain que l 'immense majorité, sinon la tota­
lité des actionnaires, se sont trouvés indirec­
tement dans l'impossibilité d eftectuer leurs 
versements par le fait même du morato-
rium, puisque les Banques auxquelles ils 
ont confié Teurs fonds en dépôt ont été au­
torisées à ne plus leur payer que mille francs ] térêt 
par quinzaine sur le montant de leurs comp* J 
tes. 1 P 

« Il semble que le Conseil d Administra­
tion de la Banque devrait équitablement te­
nir compte de cette situation et éventuelle­
ment la soumettre à la délibération de la 
prochaine assemblée générale. 

u Les mesures qu'il y aurait lieu de pren­
dre, selon nous, et qui sont justifiées par 
les circonstances, sont les suivantes : 

décision.à prendre.en ce qui concerne-la ré­
duction du taux de l'intérêt à percevoir sur 
ies versements en retara. 

il soumit aux délibérations les questions à 
résoudre telles qu elies lui avaient été pré­
sentées. 

Ln ce qui concerne 1 éventualité du rem­
boursement aux actionnaires nouveaux des 
2", 3= et 4e versements qu ils auraient effec­
tués, ie Conseil crut devoir faire part des 
considérations suivantes : 

r- La_ restitution de ces versements -pour­
rait â'efi'ectu&r sans contrevenir à l'article 
Î 3 I de la loi sur les Sociétés commerciales, 
b râce à I existence au lisian aes larges ré* 
serve* extraordinaires qui permettraient ce 
lemboursêment sans diminuer le capital so­
cial, ni la lê-sêrce k-yaiement obligatoire , 

2" La restitution dc ces versements ne 
pourrait porter que sur les capitaux versés 
saris bon if ica tion tl intC-rêit. pour le- pas i t , 
•puisque les versements m* donnaient dtoit, j 
d après les conditions uu prospectus d'émis 
sion, qu à une quota-part du dividende* d< 
l'exercice 1914 et q u i l n'en est déclaré au 
ctin [iour cet exercice ; 

3" Les actionnaires qui seraient disrnosé: 
a laisser,.les fonds qui leur reviennent dé*-* 
posés à la Banque jusqu'aux époques nouvel- I 
les fixées pour" les 2e, 3'' e t 4" versements. 

Résumé du compte de profits et pertes 

Débit 

Intérêts sur créances rem­
boursables par annuités et en 
compte-courant avec divers fr. 
Frais de justice et d'actes notar. 
Am. sur titres du portefeuille... 
Assurances 
Frais généraux .. , . . . , 
[Subside au Comité d'Alimen 
. împ , contr., et solde de patente 
Prov. pour taxes sur rés. légale 

l' Allocation au compte de prévi­
sion extraordinaire 

olde 

" ' - "•'- F r " 

39,743*45 
1,034.63 

301,892*00 
926.32 

73,303-23 
9,000. oc 
3,93283 
1,200 co 

Répartition du solde 

fr. Alloc. à la réserve lég'ïte' 
Solde' à nouveau ......*.... 

; • " -

Crédit 
Fi.' 

' < . . * * -
£$« 
43yi3d.76 

î6y302.00 
IS5<l'9?;5G 

Solde de l'exercice précédent fr. 
Div des val. «tt . ppttefeuUle 
int. sur soldes dus pax. les ac­

quéreurs d'imm-euiibes ../.;.... 89,193.05 
3én. sur ventes-d'immeubles . i3*iô*Jci,56-
Bén. sur liquidations de valeitrs {iift'ci-iP 

i, Loyers ._....,.....,„....., 73.Î43-77 
300,000.00^Coupons périmés et divers . . . . . . 1,668.00 
43,130.76] Int arriérés perçus sur créances 287,386.84 

—i •'; ï i...ï.^.-i 
774,163 22 

»-o-*— 
Fr. 774,16322 

Compagnie Mutuelle de Tramways 
SOCIETE ANONYME . 

-*r; Ainsi que nous l'avon 
ger *.£ bnt&Cttes du 27 mai, les aer.oii-
..iies réunis le M SOUS la présidence de 

Edouard Gofltnei ont approuvé à l'una-
uont ils avaient a con­

ta daus Lc Mes- • .-consolider la siiuaiion financière de l e n . 

uturs, pourront recevoir un intérêt compté jjuniiié les comptes 
:U taux- le plus élevé que la -Banque bonifie ! na iuc . 

ses* clients pour les dépôts à long terme. Lts bénéfice*** bruts 
hit ie conseil ajoutait- : ; ,',-. 1,000,042.2,-, on n y a pas compris les :.u c a u e i.i^!:> j C i r"es:uitats "acquis" a u cours 

-s'élèvent au total a 

.reprise. IAdopté.) 
Les exploitations dans, lesquelles la cçui.-

paguic est intéressée', et, qui. sont.. si,ué«5 dans 
des pays bclliglé.carns p w t , ép. général , eu 
a .soaiirir, ju.squ â p-rç^au, ,que faibieineni 

etfets. de iti g u e r r e ; pour, la' 'plupart 

Ces considérations nous ont paru de 11a-
iiTc* a vous éclairer sur la décision que vous 
aurez éventuellement â prendre et si vous 
vous ralliez à cette manière de voir, les ré­
solutions suivantes seront soumises à votre 
approbation. 

il fut ainsi fait et les conclusions ci-après 
furent adoptées : 

Première résolution 
La décision prise par l'assemblée générale 

du 23 avril 1914 est .*unuiée en tant qu elle 
a fixé respectivement au 28 août, au 31 oc­
tobre et au 10 décembre les-2e, 3 e et 4".*ver-
sements.à faire sur* les 10,000 acrions-de la 
Banque offertes en souscription du 22 mai* 
au 2 juin 1914. 

Ces époques de versements sont fixées, 
pour le deuxième, trois mois après la date 
que parlera le traité de paix ; pour le 3 ' , six 
mois après la -même date, et pour le 4e et 
dernier, neuf mois après la dite date. 

Les versements exigibles à ces nouvelles 
échéances comprendront le principal de 200 
francs, 300 francs et 300 francs augmenté 
des intérêts à 2 1.2 p . c. l'an à part ir des 
échéances précédemment fixées, soit res­
pectivement du 29 août 1914, au 1er novem­
bre 1914 el. du u décembre 1914 jusqu'aux 
échéances nouvelles fixées ci-dessus.Les ver­
sements en retard seront augmentés de l'in-

6 p. c. l'an. 
Deuxième résolution 

Le Conseil d'administration est autorisé à 
effectuer au moyen des fonds de la réserve 
extraordinaire, et sur demande, le rembour­
sement en capital et sans intérêts des "som­
mes que quelques actionnaires ont versées ci; 
libération des 2e, 3e et 4 ' versements. 

Troisième résolution 
A partir de l'exercice 1015, les actions 

coupons d actions e.i ies intérêts des obiiga 
.ions dont le paiement en 1914 a élé différé, 
il est aussi* a roui arguer- que certaines so­
ciétés, uaus lesquelles la Mutuelle a un 
intérêt, n ont point encore pris de' décision 

répartition au sujei de 
fices. 

E11 piéseuce des événements actuels, ie 
Conseil proposait d'affecter le solde béné-
liciaire au 31 décembre 1914, soil 652,102 fr. 
t>2 centimes à l 'amortissement du porte-
îeuiiie ; cette mesure aura pour effet de 

dc-s sept, premieis mois tie 1 année 1914 
.*;,lient en amélioration satisfaisante. 

Les leiMuigtrements suuisa ïuinent détail­
les taisant défaut, d n e nous *st .pu» Pi»s»i-

le de donner ici* dés notices spéciales sur" 
leurs b éne- j a i a t u i j ( . a e d . ^ K p t o t a l i 0 n s . 

A rassemblée de ce jour venaient â expi-
latiou le5--mflhda» de- Ai*M; Charles.Gico-
gna-Ot J ules*->adoi, adminisixaleursy e t .Al-
.itrt Stevens, Commissaire. Ces:-Messieurs 
:s*ont réélus à 1 unanimité. 

Immobilisé : 
Frais de premier établissement .. 
Amortissements antérieurs 

Bilan au jj décembre JV14 

Actil 

immeubles 
Amortissements antérieurs 

Coffres-forts et mobilier 
Amortissements antérieurs ... 

Réalisable : 
Portefeuille 
Versements non appelés 

Amortissement ae 1 exercice 

1,714,516.08 
1,214,516.08 

S-i'4,400.061 •:• 
3i4,4ôgf.*66 

100,245.25 
io»j»44.2S 

• • 

500,000.00 

500,000;00 

37,39.'.°99.93 
3325700:00 

3-7,058,309-93--
052,162.82 

Caisse 
Débiteurs : filiales, banquiers et divers 

Compte d ordre : 
Caut. des adminis. et commissaires 

36,406,237.11 
23593ÇM2 

I3,yi7i"248.93-

175,000.00 

Reporter jusque après la conclusion de nouvelles participeront à la distribution du 
la paix les dates des versements à faire sur | dividende dans une proportion calculée au 
les actions souscrites ; i p iora ta des époques et des montants des ver-

2. Calculer les intérêts à 6 p. c. l'an sur sements. 
les versements e n retard seulement à part ir 
des nouvelles dates à fixer pour ces verse­
ments ; 

3. Calculer les intérêts depuis les dates 
des 28.août,-3i octobre-et 10 décembre I9 '4 , 
au taux que les actionnaires souscripteurs 
ont pu* tirer eux-mêmes de leurs dépôts blo­
qués, dans les Banques, intérêts q u o n peut, 
d 'après nous, équitablement f ixera 2 1/2 p.c. 
l'an. — 
1 ", « En ce qui concerne les actionnaires — 
sans doute bien peu nombreux — qui au-

8,220. r*M raient l ibéré leurs---titres en tout ou en par­
tie, le Conseil d'Administration pourrait exa­
mine* la»question de savoir si leurs» verse­
ments peuvent être restitués, dans le cas où 
ils le demanderaient. » 

On lc voit, la question élait assez longue 
à exposer et nos correspondants voudront 
bien nous excuser d'avoir fait d'une pierre... 
beaucoup de coups. 

EmileDB GRAEVE 
Agent de change 

Agréé à l a Bourse de Bruxel les 
135, bou levard AnBpaeii, S35, Bruxelles 

Achat et vente d e t i t res . Change . Pa ie 
inciit de tous coupons . Rense ignement ; 
gratui ts* Ue W à midi e t de 2 à 5 h. {1002, 

*t :*'*v*r. 

Pqurtaiït , avant" d avoir reçu cette lettré, 
le" Conseil étai t déjà d av.is s u e . l a situation, 
qu'elle indique devait être soumise à la dé­
libération* d e l à ' plus piochainé*Téuhion'dei 
actionnaires, et c'est la raison pour laquelle 
il fit figurer à l'orîfre du ' jour de' Fàssem-
blée>ordinaire du 22iâvril* i e Bsuagtapbè sui­
vant : 

» Annulation des décisions de l'assemblée 
générale-dt» 23 avril 1914, en ce quicqncer-
ne les dates des 2e, 3e et 4° versements à 
faire sur lés 10,000 actions nouvelles de la 
Banque à souscrire en nurnér i i fe ' ; 

» Fixation de dates-nouvelles pour ces ver­
sements ; -

n Eventuel lement, mesures à prendre en 
ce qui concerne les intérêts dus sur les ver­
sements en retard, et le remboursement des 
versements faits aux dates primitivement 
fixées ; i> '-' ' - - - t U 

. E a . c e qui cpneerne le recul j u s q u e la 
conclusion de la paix, des dates des Verse­
ments complémentaires i faire sur lés ac 

COMPAGNIE 

Immobilière de Belgique 

Fr. 51,551,426.26 

Envers la société : * . ' - ' * 
Capital : . • 

i55,oooactions de capital de 100 francs fr. 15,500.00 
10,000 actions de dividende po.m mém.-

Réserve légale „ — I,55<*S<»0-00 
liéserve extraordinaire 364,711-23 

Envers des tiers : 
Obligations de 500 francs 4 p. c. 

Obligations émises 
Obligations remboursées 
Oblig. â remb. pour l'exer. 1914 

5,io8 
615 

43,500. 

5,8i3-

2i,750Jooo.co 

2,906,^00.00 

.-- ... 
-

•s-*" " 

• <.-

fr. 
Frais gén. et d'administration 

Solde : 
Amortissement sur portefeuille 

C'est le 22 avril dernier que les action-
paires de la société, ainsi que nous l'avons | 
dit pour première information dans notre ; 
« f âge Financière » du 19 mai, ont entendu 
la lecture du rapport présenté par le Con- j Débit 
seil d administration et pris officiellement In térê ts aux obligations 
connaissance des comptes. 

Le bilan doit êlre considéré comme dn 
b.ian d'attente ; par suite de l'état de guer­
re, il est, en effet, impossible d'évaluer Reliquats de repart, anter. 
actuellement les propriétés appartenant W 
ia compagnie-, les Immeublés garantissant 
les créances à charge des débiteurs ainsi que 
le portefeuille de titres. 

Les dépréciations qui. peuvent ies frapper 
ne seront que temporaires, nous en avons 
le ferme espoir, toutefois. 

Il est heureux de constater que jusqu â ce 

Restent 37,687 obligations i8,843,*>oo.oo 
Obligations remboursables, aont 615 pour i'exercice 1914 ••• • 515,00:00 
Coupons d obligations à payer et prorata d intérêts aux obligations 426,615.81 
Coupons d actions à payer et reliquats de répartitions 27,037.47 
Coulions avec nantissements 9,498,915-23 
Créditeurs divers «•••• 4,6501646.52 

Compte dord re : 
Administrateurs et commissaires : cautionnements 175,000.00 

Rrofi tset pertes : 
Solae au 31 décembre 1914 661,182.34 
Amortissements sur portefeuille 652,162.82 
Reliquats de répartitions antérieures 9,019.52 

661,182.34 

F n 51,551,426.26 

Comptes de profits et pertes au 31 déee?nbre ion 

Crédit 
aise, 772,888.34 

247,056.10 j Solde reporte fr. 15,084.57 
Rev. du portef., int., et comm. 1,094,952.26 

652,162.82 
9,019.52 

*.*., .^-. . . . •-.- if-***-" - i - j . -

Petsonne ne prenant la parole poui récla­
mer, des.expliiati-wia,complémentaires, Iwi »ux»**éj¥**ies primitivement fixées,-le Çon-
résoljitiaiis suivantes- sont, mwa*aux . voix : s e ' l » P e t t S e q u i l a e v a i t , : avant d t 1> soumet-

Rapports du - Conseil, d administration 

jour les propriétés bâties sont indemnes de 
Tions nouvelles ,le~Conseil estima que ' l ' a s - j dégâts. ,Toutefois, . les. locataires de prçprié-
semblée».né ferait que te^ir a imp te des*cir- tés ru ra les .on t i . é té inquiétés par• deç ré­

quisitions .fréquentes.. 
Depuis le commencement de la^g^erre, les 

négociations en matière d immeubles sont 
complètement- arrêtées et les paiamepts de 
loyers, fermages, intérêts et annuités de prix 

constaneca, -en ttxaat ces dates à. 3 mois, 
6 mois et y moi? à compter dé la date que 
po r t e» , le traifi? dé p a a ; ' ; ' . ' . " 
. Q u a n t i la*questioi des intérêts de rétard 
à déclamer s u r î e s versement^noiç'e/fectués 

Fr. 1.681,126.84 

Bén. sur réal. de titres, tra­
vaux, loyers, divers 571,090.01 

Fr.- 1,681,126.84 

T A B L E A U C O M P A R A T I F D E S R E C E T T E S 
des années / 9 / j et içia 

EXPLOITATIONS Molle de Trac. Long, du Késeau 
et d'Eciùrase de Tram ec kiiom. 

K c t ï fÈS ubS^.-sSEHS 

Tiamivays dAgram 
Tramways d'Anvers 

Tramw et Electr. de Bangkok 

Tramw. et Eclair* de Belgrade .. 

mandes de Paris; en Rio Tin to on est 59 1/2 
demandé. 

--•-— 
8 0 0 R 8 E OE NÊW-VORK 

29 maL — Ouverture en baisse; on devient 
un peu mieux et la clôture est ferme. 

Canadian Pacific 155 3/4: Bethléhem Steel 
U6 1/2. 

BOURSE OE PARIS 
29 mai. — Fin de semaine absolument 

nulle du commencement à la fin de la 
bourse 

La rente française inchangée. 
Extérieur Espagne 85.50. 
Rio Tinto 1567. 
La De Beers reste demandée. On achète à 

U a d r t t . 

à l 'unanimité ) 
2.. Approbatiojii ï l* b»ltoi*t»,du oomKe-de - fPUa lvde^ 'Ban<*Çi?Jxf_ Bruxelles, ;io,ooo.ac-

profits.et p e H e ^ M d J d é c é m b w s ^ H / u j a n - t ionienuèîemeif . l ibéTées , créeei en.;mèrne_ 
vier 1915 iUnaiMBiité.1 - imm» t emps que-les iô,Tioo-a«>ons: à souscrire en 

, 3- Décharge,A iJonnsfe-w-: AcaaiaSsmttmiti " « « ^ ^ ^ ., —,".. . ... ', 
et camœi»iaiiie_i t,U*aai*i«!é.> - • •> '-* • Ces^Vt«*e U i s«nr , déc la ré qu ils donnaient 

M. LOIM» L ^ b ^ i v c p r f M d w ^ a p p r - a é - e * . ^ liwi»»oq«i«sc.m**nt.aujc^opositions'-ccsosi. 
suite àl'â4»ijBil>«a.<|ue,.M. « e « » » a * C i s e k t , gnées da*ns la detfïe^a4ie|Sée au Conseil 
adniinistvMe»j-c«W««»Wde.l»>i«*9ci««é,-- s e l d ^ f » 0 ^ ^ ^ : . r .. . * ., ,, 

La bourse est fermée lundi 3> mai. w o u ï i : enJ te l J«« ie , iO« . i l - re«tlit«r>:*lu«=ii.* -«- res ta i t à-dEmander lav is et evç-ntueUe-
ri«iut ser,vàc*a*- à-l 'entrepiiée. -**-.•' -: me»tileTOo.meatfi«ent des: artionn»iiô.T réu-

Tramways ' de Bialystok ; 
de-vente souftrent des.retards, qui ;sont p r é - | T r de* j j unke rque et de Ca la i s . 
judiciablus, .ceia.va d«*soi. . . ! Tramways<de GalaU 

*«<s,, s'assister des dispositions de--»Il i . . le i = "-f .a r suit.? des considérations qui précè- : | t v r a m w a y s de Kazan 
ha«on .Goppée,' Evente- Coppée et Waroco.uéri d e ^ i . 1 1 e s * prudent de. réserver, i'avenir.,* en 1 Tramways de Kiew. . . . . . 
qui ont reçu, lors de l 'augjnentation du ca-, ne procédant, à , aucune réparti t ion, de divi- - ] - r a m A . ' e t Hclaii . de Koursk ... 

M, G. Helliiickxii«»u«ele*s«we-du-|HW3è»*<*a*£ dans.-! assemblée, 
verbal,, q u e l e s n c t i o t m a i t » -eoah-itwiti-v- à | Place~«ntre.les aci iot to^res a a o e n s de la 
signer, et la séance est'.fcvée. Banaue. -Oes^opnata i res d actions n o u i l l e s 

, f ,r l^ l ; | i ,MMil l l l :^- iJ ' ! f t a ^ m e l« l^ ^ .^ . . 1 ^3 c .^ o n M ^^^ 
KIHOKX, CMAétur-

Sue, Saint-Christophe. 16, Brux.-Bourse 
Titres. — Coupotts- — Renseignements. 

d3«K 

ou totalement, et le? actionnaires qu 
effectué aucun des.- trois- dernier . - verse­
ments . i - faire e n 1914; le Conseil .désirait, 
laisser l 'assemblée entièrement libre de la 

den.de pour lexercice, 1914.* 
' A cette fin, après un amortissement de 

301,89/2 francs sur le portefeuille de titres 
réalisable à. terme, on a porté* une. somme \ 1 I i I r 

de 300,000 irancs à un compte d e prévision 
extraordinaire. 

L'asseniblée*fié/iérajè du 16 ayrU . 19)4 
avait r enouve lé l e s m»n4?f* de MAL le ba .̂ 
ron Goffinet, administrateur, et E d . Drug-
maji, censeur. 

JLa. même assemblée a é luadmin i s t r a t e - r s 
MM. G. Ç9<?ieni4as et Ed. de Brabander . 
Les mandats de M. G.. Cooreman, a d m i n i s 

Tramways de Maubeiige 

Tramw et Eclair de Nantes ". 

* * — 
ï r a m w . de .\aplcS-Capodimonte 
Tr jmw. et Eclairage d'Orel 
Tiamways de Rosario 

,. trateur, et 4e i l \ l . i L . - Anspach-^-ja>mt< M. 
câri«.-qu^ffift hbéré :^Ursr tintes » ^ ] ^ ^ e ^ _ à t f r ^ * m < * ' * ^ d i ^ * f t ' ï g e n d a l r i c e n s « u r s , pre-

•* lement', "et îes^cï îohna ' i fes quTn'onT''nâW»sV:fin le 22 avril i g ' 5 -
L'adçùpistrateur et les censeur* sortants 

el rééligibles, furent maintenus dans leurs 
fonctions par acclamations. 

Tramways de 'Rot te rdam 

Eclairage de. .Saint-. 

Eiectr 
Id 

Id* 

.. Id. 

.. Chev. 
.. Electr. 

Id. 
Id. 

.. Id. 
Id. 

.. Id. 

. Trolley 
.. a i r com 
Ecl .é lec 
. Electr 

Id. 
Id 

. El e tCh 

• • ' • -

Tramways de Salerhé Id. 
Ttoiitw. ef E r f a V ; de Salonique1 id. 
T«n i t t . ' : e t Ecftflf.' d e SSfdWw Id. 

• * • 

16.6 
64.2 «4 

36.2 

2Q.O 

7-4 
38.0 
15*5 
27-4 
82.2 

4-9 

21.2 

12,0 
33-5 

15.5 
11.8 

161.o 

5 4 * 
4 .0 V 

•• 

— 

30.0 
9 i 

54- l 

1913 
729,49*2 

8,047, " 5 . 
janv.--aoflt' 
3,U5,954 
sept.-oéc. 
1,657-884 

9*86}993. 
1,172,337 

311,666 
1,494,052 

440,470 
1.661,791 

^a»;i 
r 

1914 
802,287 

6,337,7«7 
. janv.-août 

3,299,823 

1,179,946 

— 
321,447-

1,349,884 
497,381 

1,859,692 
9,903,-687 

721,768-
195,477 

I -rf-V 

..• .S s 

4,2. 3,401,835 

637,453 651,887 

850,234 i,036*£SS,,, l ; ; 

5,980,069 

4,598,528 

.<-. ^5 .943 ,276 

•MU-.. 
4,596,635 

inv.-mxu janv.-mao- -
3,433,804 ' i,8.14*>;58 
juiri^déét ' 

537,679 572,463 
i,3^W>ftC 1,43^,708 
2(935^02 3,285,316 



LI MEIIACM • • •RUXILLU 

Avis de Socié tés DEMANDES D'EMPLOI ^ . " ^ . ^ ^ ^ 
t e r . G. t., 45, Doui. Auuent, l&arlerui, ou 
UHice ruoacue , La Louvieic. TEUTONIA 

Société anonyme 
23, piaoe de Meir, ts Anvers 

L'assemblée générale ordinaire des action 
nàires n ayant pu être convoquée régulière­
ment a la date prévue par les statuts, Mes­
sieurs ies actionnaires sont prévenus que 
1 assemblée générale ordinaire se tiendra au 
siège social, le 18 juin 1915, 4 3 h. (H. B.) 

Uti.Dkt.tc. UU JOUK : 
1. Remise k une date ultérieure, à fixer 

par le Conseil d'administration, dc 
1 examen et approbation du bilan et 
du compte de profits et pertes de 
lexercice 1913-1914 ; 

2. Nominations statutaires. 
(1460J Le ConseU d'administration. 

L'INTERNATIONALE BELGE 
Sociélé anonyme de réassurances 

et de co-assurances - "' 
Siège soc. : 36-37, rue de la Régence, Brux. 

MM. les actionnaires sont invites à as­
sister à 1 asseiniilée générale ordinaire, 
qui "aura l ieu le mardi 15' juin l'Jiô, à 
2 h. 1/2 de 1 après-midi, au siège social, 
3o-37, rue de la Kegeuçe, Bruxelles. 

UKOKfc. DU JUUK : 
1. Rapports du . Conseil d'administra­

tion et «lu Collège des coiniiiissaires 
2. Couipies des recettes et des dépenses 

pour 1 année 1SU4 ; 
3. Decuarge a donner aux* administra 

teurs et commissa ires ; 
4. Nominations statutaires. 

Le Conseil d administration. 
N.-B. — Pour assister à cette assemblée 

MM.les actionnaires' doivent déposer leurs 
u n e s au moins cinq jours avant l'asseni-
oiec, au siège social ae la sociélé. (1400; 

i .Nài i 1. uU'i-UMCL, Zi ans, o ipuei iue, 
deiu. place uaus tain, ou uein. de compag. 
Honn. n u . Lice. A. Si. fou, our. journal. 

j I . L . M . fil,1,1-., bonne nislrucL, Jtl ans, 
deiu. place dans nui . ou mag. _ci \ X. 00, 
uuieau uu journal. 

ji-.L.M. itu.M.ui., Ju ans , irauç., 11*1 m , 
des. nini* encaiss- ou j e p i e s . arucie, vule 
ou prov., A U oesom cauuou. A. o m i s , 
10, rue du Parc, Jioeiteinei g-tjruxeues. 

BOiNNE S E R V A N T E cuisimèxe, exceil. 
ceint . , en. pi. dans mais. «et. _ c i . E. U. 3, 
bureau du journal. 

. i i t . s A b t 2 pers. epr. par éven. aem. 
pi. concierge ou garder immeuble, meiiieu 
.e» tetér. t-cr. E. ti., 62, bureau du journ. 

HOMME probe et courageux dem. encaiss. 
JU autres. 11. C , rue ues Villas, 97, Jette. 

. . . n f L O i i i c tat aem. place concierge. 
.1. J., bureau du journal. 

OCCAblOA. Cause evénem., ancien bon 
iiolou, aaté 1745, a venare, 30, rue ae 1 Usi-
ie, is.oe_elbeig, j . B. t. 

SiScisUScciSScH, 45 ans, sobre, sans trav. 
le'p. la guerre, 20 ans même patron, dem. 
jjvr. que le , exceil. réf. Ecr. Camille, 40, 
ue Kepper-Vreven, Laeken. 

LA PATRIE 
Cie auon. d assurances et de réassurances 
Siège soc. : 39-37, rue de ia Régence, Brux. 

MM. les actionnaires sont invités à as­
sister a 1 assemblée générale ordinaire,<}i.u 
aura l ieu ie mercredi lb juin, à a ti. 1/2 
de 1 apres-nudi, au siège social, 35-37, rue 
ae ia negeiice, Bruxelles. 

U K I I K L u u JOUR ': 
1. Rapports du Conseil d'administra­

tion et d u Collège des commissai­
r e s ; 

2. Comptes des recettes et des dépenses 
pour 1 exercice 11)14; 

3. Liecnarge à donner aux administra­
teurs et commissaire- ; 

4. Nominations s tatuta ires ; 
0. t i rage annuel dee obligations. 

Ee Conseil d'administration. 
N.-B. — P o u s assister à. cette assemblée, 

MM. ies act ionnaires doivent déposer 
leurs utres a u moins cinq jours avant 
1 assemblée, au s iège social de la société. 

(1465) 

SOCIETE ANONYME 
« LA NOUVELLE MONTAGNE » 

A ENGIS 

Les obligations qui étaient remboursables 
le 31 aécembre .1914 et dont le paiement 
a été différé, seront payables à partir du 
7 juin prochain par 510 francs, coupon n. 28 
attaché. 

Ces obligations étaient remboursables par 
500 francs. L'excédent de 10 francs repré­
sente 1 intérêt de cette somme à 4 1/2 p. c , 
du Ier janvier au 7 juin 1915. (1383! 

i ; i A l -L1V1L 
Naissances . — Déclarations du 31 mai 

1915 : Garçons 9, fi l les 7. 
Décès.— Déclarations du 30 et d u 31 mai 

1915 : Henriette lr len, 6*8 ans, épouse Van-
dermeuter, rue du Vautour, 9 ; Marie De 
Laiimsneer, 95 ans , boulevard du Midi, 
142 ; Anne Streulens, 77 ans, veuve Van-
deryorst, rue Saint-Quentin, 25 ; Thérèse 
Mahieu, 87 ans, veuve Rouvroy, nue du 
Noyer, 75a ; Maurice Van Langendonck, 
s. p., 21 ans , rue Léopold, 12 ; François 
Fransiss i , mécanicien, 61 ans, ép. Balen-
court, rue Breughel, 11 ; Jean Cooreman, 
69 ans, veuf Meerschoot, rue des Ursu-
l ines 18 ; Henri Jacobs, 13 a n s , rue de Pa-
vie, 94 ; Léonie Dhaene, passementière, 
18 ans, rue d'Ophem, ii ; Isabelle Plom-
pen, religieuse, 23 ans, à Esschen ; Elisa 
WalUier, servante, 24 ans, imp. du Do­
reur, 1 ; Adelin Spreutels, mécanicien, 25 
ans, rue Wiertz, 4o ; Joseph Demunck, en­
cadreur, 55 ans, époux Marie Fiévé, imp. 
Saint-Charles, 3 ; Léopold Biudts, s. p. , 
74 ans, veuf Schoofs Caroline, rue Laines, 
17 ; 1 enfant au-dessous de 7 ans. 

PETITES ANNONCES 
LES ANNONCES SONT R E Ç U E S : 

A BRUXELLES S 
Au sureau - u journal, 1, quai dn Chan-

-1er, 1 , 
A 1 OttlM de Pu. l ia l té , 36, rue Neuve ; 
» 1 Agence Générale Ue Pukllélté, 56, rue 

Mouiagutt-aux-Herbes-Potagères, 
Au Bureau dé PuUliutt , 45, rue du Max-

cne-aux-Poulets , 
Au Bureau Auxiliaire de Pukllélté, 361, 

rue du Progrès (2 Ponte) ; 
Et ehez noa tourner». 

CN P R 0 V I N 0 E : 
A l'Ottiéé dé Publiélté du Centre, 77, rue 

de Belle-Vue, Ea Louvière ; 
U k r a i n e Bélléna, rue de la Régence, 6-8, 

Liège. 

TARIF DES INSERTIONS: 
W ééntiméé la ligné 

A sortait 1 S Insertion! dé 2 lignée s tr. 1.68 
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Le Bal de Sceaux 

Une pause effrayante pour Emilie succé­
da à ces phrases qu'elle avait presque bé­
gayées. Pendant le moment que dura le si­
lence, cette jeune fille si fière n'osa soute­
nir le regard éclatant de celui qu'elle aimait, 
car elle avait un secret sentiment de la bas 
sesse des mots suivants qu'elle ajouta : 
Etes-vous noble? 

Quand ces dernières paroles furent pro­
noncées, elle aurait voulu être au fond d'un 
l a c 

FEMME à journ., franc., flam., cb. pf. 
jour eniret. men., bon. lav., prêt. mou. 
2 aux. rue au Cornet, 73, Etterbeek. 

J E U N E FEMME propre, bonnes réf. dés 
aire demi-journ. ou quart. S aar. 21, rue 
ies Sables, Bruxelles. 

TAILLEUR pour dames entreprend ouvr. 
I façon, prix modéré, 119, bout, du Midi. 

COKDO.NiNiER dem. trav. chez lui poui 
epar. C Cl. Adriaens, rue de 1 Epargne, 12, 
II tutelles. 

HOMME âge mur éprouvé guerre dem. 
aire écritures à domicile ou bureau. Ecr. 

1. B. F. , 30, rue de l'Usine, Koekelberg. 

FEMME dés. faire jouin. ou demi-journ. 
Adriaens, rue de 1 Epargne, 12, Bruxelles. 

iAlLLfc.UK dem. ouvi. poux réparât, el 
retournage. fr ix mod. bien soigne. IJuai aux 
tinques, «4. 

JEUNE FILEE, « ans, demTpi . ser-
vauie. t e r . H. L, Office ue Puwie i ie , ta» 
isuuviere. 

OFFRES D'EMPLOI 
PRODUITS ALIMENTAIRES. — Soc. 

u Supra » cher, dépos. gén. chaq. prov. 
et bons courtiers pour Bruxelles. 25, rue de 
Soignies, Bruxelles. 

BLANCHISSEUSE de linge, tous trav. 
prix mod., rue des Villas, 97, Jette. 

MONSIEUR meill. réf. cherche n'imp. 
•mei empl. Jeune homme cherche bes. d'écr. 
uu emploi quele. J. L. M. bureau du jour-
*ial. 

VOYAGEUR expér., âge mûr ,dem. pi. 
.nais. sér. prod. aliment Ecr. Max, chei 
Je Gryse, rue Verte, 100, Schaerbeek. 

J E U N E FILLE, 27 ans, conn. très bien 
out., dem. place pour '•emme de cham. 

M. M. V., 92, rue du Viaduc, Ixelles. 

MENAGE sans enf. dem. pi. conc. ou 
nais, à garder, mari étant occupé un jour 
ju deux par semaine ou la femme comme 
lemme d'ouvr., lessive, etc. S'adr. M. D. II, 
rue Declaye, Pont de Bressoux. 

EMPLOYE au cour, travaux bureaux ch. 
place quele. Prétentions très mod. P. M. 
rue Tête de Mouton, 18, Cureghem. 

J E U N E HOMME 32 ana éprouvé suite 
guerre dem. empl. quele. S'adr. Jean Des­
met, place de Brouckere, Brux. 

ORPHELINE 20 ans dem. pi. servante, 
a déjà servi. Ecr. L. B., Office Publicité, 
La Louvière. 

SERVANTE 17 ans dem. place. Ecr. Ma-
leleine Demeutre, rue Thier, Bracquegnies, 

*.u Office Publicité, La Louvière. 

FEMME DE MILITAIRE dem. pi. serv. 
*u journ. à faire. Ecr. Godefroid, Office 
Publicité,77, rue de Belle-Vue, La Louvière. 

J E U N E FILLE 18 ans dem. apprendre 
commerce ou aide tailleuse. Ecr. J. V. B. 
14, bur. du journal. 

A P P R E N T I PHOTOGRAPHE dem. tra-
ail. Ecr. H. L. A., 33, bur. journal. 

GARNISSEUR de voiture et d'automo­
bile dem. réparât., prix de guerre, Gilbert, 
rue Van Aa, 71. 

DEMOISELLE, 20 ans, franç.; flam, réf. 
prem. ord.,'conn. couture et cuisine, dem. 
place cLez dame seule aisée comme compa­
gnie et aide mén. Plutôt égards que gages. 
Ecr. A. H. Clément. 50, rue de l'Education, 
au premier étage. (1426) 

GERANCE, hôtel, café, restaurant, est 
demandée par pers. honn. et cap. J. F . N. 
.'5, bur. du journal. 

P E R S O N N E sach. bien trav., faire cuis, 
cherche place, loger dehors, 245, ch. d'An-

ers, Bruxelles. 

BON OUVRIER bien au cour, électricité 
cherche ouvrage. S'ad. 245, ch. d'Anvers, 
Bruxelles. 

D E U X J E U N E S FEMMES de 25 ans 
dem. à faire journée dans le Centre ou pla­
ces de servantes. Ecr. J. R., Office Publi­
cité, La Louvière. 

J E U N E FILLE, 24 ans, dem. place ser­
vante à tout faire ou petite cuisine. S'adr. 
13, Cité du Berger, à Fontaine-l'Evêque ou 
à l'Office de Publicité, La Louvière. 

J E U N E FILLE dem. place servante à 
Mons ou dans le Centre. Ecr. B. C , Office 
de Publicité, La Louvière, 77, rue de Belle-
Vue. 

B O N N E S E R V A N T E , 27 ans, sachant 
faire cuis, bourg., dem. pi. Bonnes réf. Ecr. 
O. D. , boul. Maireaux, 38, ou à l'Office de 
Publicité du Centre, 77, rue de Belle-Vue, 
à La Louvière. 

P E N S I O N N E ETAT ayant chien berger 
dem. place veilleur nuit ou garder maison, 
49, rue Champ de l'Eglise, Laeken. 

ON DEM. jeune femme sach. bien lessi­
ver a la machine, 8, r. de l'Indépendance. 

reprit Maximilien, n'allons pas plus loin 
si nous ne nous comprenons pas. — Je vous 
aime, ajouta-t-il d'un son de voix profond et 
attendri. Eh bien ! reprit-il d'un air joyeux 
après avoir entendu l'exclamation de bon­
heur que ne peut retenir la jeune fille, pour­
quoi me demander si je suis noble? 

— Parlerait-il ainsi s'il ne l'était pas ? s'é­
cria une voix intérieure qu'Emilie jcrut 
sortie du fond de son cœur. El le releva 
gracieusement la tête, sembla puiser une 
nouvelle vie dans le regard du jeune hom­
me et lui tendit le bras comme pour faire 
une nouvelle alliance. 

— Vous avez cru que je tenais beaucoup 
à des dignités, demanda-t-elle avec une 
finesse malicieuse. 

— Je n'ai pas de titres a offrir à ma fem­
me, répondit-il d'un air moitié gai, moitié 
sérieux. Mais si je la prends dans un haut 
rang et parmi celles que la fortune pater­
nelle habitue au luxe et aux plaisirs de 

* l'opulence, je sais ÎI quoi ce choix m'oblige. 

DEMOISELLE sérieuse, 19 ans, co. em­
ploi quele. fcci. J. U., 89, m e aaim-Eloi, 
ues. pi. laire joum. ou 1/2 journ. Bonnes 
lelér,. rue Van achooi, 76, ûenaerbeek. 

PEKS. TOUJ. SERV., au cour, cuis., 
lav., etc., dés. faire quartier ou journées. 

J E U I S E H U M M t oiph. iS ans, cherc. pi. 
quele. h-cr. Bricout, by, r. de Brabant. 

DEMOISELLE sérieuse conn. cuisine et 
coulure aem. fane ménage, K. P., ï , rue 
ju Poinçon, Bruxelles. 

OUVRIER plombier, zingueur, gaziei, 
ayant bons cert., ch. place, 164, rue de u 
centenaire, Etterbeek, A. P. 

J E U N E HOMME 22 ans bonne insu., 
ch. place garçon de courses ou que le , H. t 
107, rue ae la Centenaire, Etterbeek. 

PERS. TOUJ. SERV., sach. cuis., lav., 
nett. et repass., bon certif., dés. journées. 
3 adr. 71, rue d Allemagne. 

J E U N E FILLE sach. b. nett.,lav.,repass., 
-ix. pi. faire journ. ou quart. Bon. réf. Rue 
v an Schoor, 70, Schaerbeek. 

SERVANTE tout faire, sachant cuisine 
bourgeoise, cher, place. 62, rue Auguste Ge 
vaert, Cureghem. 

CHERCHONS BONS OUVRIERS pour 
hauts-fourneaux Thomas et Martin, ajus­
teurs et machinistes (gaz à vapeur), tour. 
neurs, lamineurs, chaudronniers. S'adresser 
Taverne Jean, rue du Pont d'Avroy, iS, 
Liège, de ç à midi, jusq. 35 courant. (1421) 

ON D E M A N D E S E R V A N T E II t. faire, 
14g, rue de Brabant. 

ON DEM. bon ouvrier cordonnier, boul. 
du Hainaut, 199. Se présenter de 2 à 4 h. 

ON DEM. servante à tout faire, sach. 
peu de cuisine. 16, rue des Deux-Eglises. 

ON DEM. FILLE QUARTIER sachant 
coudre, honnête,"réf. exig., 27, rue du Par­
iasse. Se présenter entre 1 et 2 beures. (M03) 

I M P O R T A N T ! f U A N T I T - D l 

BOIS A VENDRE 
En Ohévaiett-aasln rouge 

Moutés -en chevrons de 7 x 1 0 
Environ 700 mètres 

A ENLEVER DE SUITE 
rendre xdretae fcuroa-i du Journal 

(1417)! 

PILULES 
ois---.-

DAMES 

c o n t r e r e t a r d é 
Pharmacie MICHBL 

S, rue ces Fabrit) ma, j 

BRUXELLES 

= ACHATS DE TOUS TITRES = HEYERMANS & 0" 
,U GRAND DOMPTANT, DE 10 A 1 H. 
20, PLACE DU I A M E D I , BRUXELLES 

(1376) 
i t i i M k > i i _ r n - r i é i - ^ - s i - — — — — 

; • I O P I J I T I ALIMENTAIRES EN 8 R S | 

16, rue Limmander, Bruxellee (PL Bara) 

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
A B R I S . « Z - V D U S EN T D U T I l - N P I A F 

I M P R I M E R I E 

LUCATIUNS U.Vtitôt.à 

i l t - . \ A u t sans entants dem. place con­
cierge, mari trav. dehors, Bufpaep, 99, rue 
Pavie, Bruxelles. 

MONS. SER., au cour draperies ou au 
très, chei. place. Bon. réf. J. D. 103, b. jour. 

JEUNE' FILEE, Zl ans, des. pL comme 
gouvernante pour enfants et aider mé­
nage. Petit gage. Bonnes références. 
S'adr. rue du Bois de Lobbes, 12, à Giliy, 
ou à l'Office de Publicité, à La Louvière. 

GARNISSEUR de meubles dem. à faire 
réparations, travail soigné, prix de guerre. 
Doms, 63, rue des Alexiens. 

MEN. sans enf. dem. place pour conc. 
.Mari pouv. mettre main à tout et fem. bon. 
cuis. Bons tens. rue André Hennebicq, S 
(sonnez 4 fois). 

TAILLEUSE fait costume tailleur 12 et 
15 fr., pr. de guerre, r. Andrée Van Hasselt, 
14. Saint-Josse. 

MAGASINIER marié bon. référ. cour, 
art. gaz, electr., dem. emploi, A. W., bur. 
journal. 

MONSIEUR s occupant dep. plus, an­
nées vins et spiritueux, dés. trouv. représ, 
ou autre place dans maison sér. pour Bru­
xelles et environs. Ecr. H. M. 10, bur. du 
journal. 

CHICOREE. Homme au cour, de la fab. 
désire place. J. D. , rue du Travail, 29, 
Ganshoren. 

HOMME ROBUSTE dés. entrepr. trav. 
quele. Meill. réf. Ecr. A. S., rue Vander-
dussen, 66. 

FEMME propre et honnête dem. à faire 
appartenu, ou journée. Ecr. A. S., rue Van-
derdussen, 66. 

J E U N E HOMME, 17 ans, dés. faire pet. 
trav. de bur. au dehors ou chez lui. Bon. 
réf. 14, rue Joseph Stevens. 

PHOTOGRAPHE tireur cher.place ou au­
tre occup., peut mettre main à tout. Ecr. 
Mercier, rue de Mérode, 306. 

B O N N E C U I S I N I E R E , bien au cour, 
du buffet froid, dem. place ou journée. 
De Weber, 2, rue de l'Economie. 

DEMOISELLE cher. empl. dans magas. 
comme vendeuse ou autre. P. P. 33, avenue 
des Arquebusiers, Bruxelles. 

iiti PEUT SE PRDSURER 

Le Messager de Bruxelles 
dans toutes les 

aubettes * Bruxelles et faubourgs 
Ea a i m i n n , ahéz na* dépoéitairé* 1 

A Ath i chez M. O. Mauclet, libraire. 
A Sémkloux ; chez M. Mathol, avenue de 

ia s tat ion. 
A Gharisrol : chez M. Robert (Ag. Ue-

chenné), rue de Marchienne, 42. 
A Llégé ; chei M. i. Bellens, rue de la 

Régence, 6-8. 
A Mone : chez Mme Sc&Uene, rue de l s 

PeUte-Guirlaude. 
A Namui : chez M. Hero WuiBot, rue Ma-

thieu, 18a. 
A Maubeuge : M. V. Colin, 120, rue Victor-

Hugo, H a union t. 
A La Louvière, : chez M. Hallet-Nicolas, 

f ue de la Chaussée. 
A Leuze : Librairie O. Mauclet, 11, Grand-

Rue. 

AFIN D'AIDER DANS LA MESURE DE 
NOS MOYENS TOUS CEUX QUI SONT 
ATTEINTS PAR LES EVENEMENTS 
ACTUELS, NOUS PUBLIONS GRATUI­
TEMENT LES OFFRES ET DEMANDES 
D'EMPLOIS. 

ON DESIRE louer pour trois mois, en­
virons Bruxelles, près tram, villa ou par­
tie villa meublée. Ecr. cond. E. D., 68, bu­
reau du journal. (1450) 

A LOUER très bel appart. 4 gr. pi. w.-c. 
-.i «au a 1 étage, 8, pi. de Louvain. U339) 

A LOUER gr. et beau local pouv. servir 
pour commerce de gros, 8, pi. de Louvain. 

U341) 

A LOUER vaste immeuble compr. belle 
maison d habit, avec grand bâtiment de der­
rière, hall vitré avec galerie, rue de Flan­
dre, 179 (Porte de Flandre). U340) 

A LOUER très beau bas de maison, j pla 
ces et buanderie. Eau, gaz, à 100 m. parc 
Josaphat. Rue Edouard Fiers, 27. 1.134-1; 

A LOUER APPARTEM. 3 p l a c , plus 
innexe, pour amat. photographe ou peintre, 
tue Saint-Christophe, 26, pour pers. bon. 
sans enfant. (1365] 

ON D E M A N D E bel appart. mod. meu 
ulé, salle de bains, 6 ou 7 pièces, 1er étage 
ou rez-de-ch., centre ou env. Nord. Cond. 
G. A., 30-28, Marché aux Herbes. (1319) 

A LOUER ch garnie U " et.), ûonnani 
sur grands jardins, dans maison fermée, 
29, rue ne Bethléem (à prox. trams 49, 81, 
62, 63). Prix 15 francs. 

MAISON A LOUER, 2 étages, cour et 
jardin, avenue Van Volxem, o71, avec ou 
sans atelier (14 m. x 6 m ) , donnant à front 
de rue, -463, rue de Mérode, Bruxelles 

Condition** avantageuaaé. 

VILLE et CAMPAGNE. — Belle maison 
moderne i louer, ia pi., 2 jaru., * Uccle. 
Loyer 1,300 tr., s adr. 202, Bd du Hainaut. 

BEL A P P A R T E M E N T i. louer garni ou 
non garai, chauffage central, électricité, 
W. C. et eau à l'étage. Pour personnes 
tranquilles, Av. Albert, 181, Forest. .7201 

ENSEIGNEMENT 
e i -* v u .* i a f E C 1 A L E S et COtUI «ai insti 

tunona oourstiies et Itaacaim tic 1 Angic 
terre tStock-Exchange — Ciesring-Houitj 
pai pialeieeui îionu.-airt d tcole kupérteut. 
ae co_utt.erce x-jc Verbulst -;• Uccte 

ANNONCES DIVERSE* 
POUR LIEGE ET E N V . , accord de pia­

nos, réparât., repoliss., prix de guerre, Ju 
les Doperé, rue de Boncelles, 44, Ougrée. 

Je racntte très cher huiles et graisses 
ayant servi, 183, rue des Tanneurs. (13ôb) 

CAPITAUX dep. 5 p. c. sur hypoth., 
usufr., nues-propr.. pour bâtir, etc. Ville et 
prov. Achat créances. Examen gratuit. 
De Tiége, gS, Boulev. de la Senne, 11 à 1 h. 

(1448) 

POUR CAUSE GRAND AGE, comm. à 
repr., tab.-cig., mais , grand rapp., gr. 
jardin., 6 chamb. g a i n . , ancienn. mais , 
pens. S'adr. 208, boul. Léopold II. (1459) 

M. Chariot D. de Liège, qui a ré­
pondu à 1 annonce u Mariage » d a n s 
le journ. « Le Bruxellois », parue aux 
init iales J. D., est prié de donner son 
adresse exacte jq. 6 juin, au Bureau 
de Publicité, 45, rue Marché-aux-
Poulets, Bruxelles, lettre reçue trop 
tard, manqué rendez-vous., (1457) 

bois de Chaufiaga (hêtre) 
pour boulangera, usines, été. 

6 francs 13 Stère, rendu domicile 
LAEKEN .PLACE COMMUNALE) 

158, Bd E. Bockstael çu r. Stéphanie, 17j 
(467) 

Union du Crédit 
«le B r u x e l l e s 

H.r.iWontagne-a'ux-Herbes-Potagères 
- Escompte déé traitée 

au taux dé la Banque Nationale 
D é p ô t s à vue 2 p . c . 
D é p ô t s à 2 m o i s . . . . 3 1/2 p . c . 
D é p ô t s à 1 a n . . . . . 4 p . c . 

Comptes Spéciaux, hors moratorium, 
sans préavis, ? p. é. 

CAISSE D E P A R G N E : 
Intérêt 3.50 p. c. jusque 5,000 francs 

Location de coffres-forts, 12 francs par am 

— Mademoiselle, reprit gravement Lon-
gueville dont la figure altérée contracta une 
sorte de dignité sévère, je vous promets de ' opulence, je sais a quoi ce choix m'oblige, 
répondre sans détour il cette demande quand L'amour donne tout, ajouta-t-il avec gaieté, 
vous aurez répondu avec sincérité à celle m - i s aux amants seulement. Quant aux 
que je vais vous faire. i époux, il leur faut un peu plus que le dôme 

Il quitta le bras de la jeune fille, qui tout d u c i e l e t le tapis des prairies. 
à coup se crut seule dans la vie et lui dit : — H e s t riche, pensa-t-elle. Quant aux ti-

— Dans quelle intention me questionnez- t r e s> P«ut-étxe veut-il m'éprouver I On lui 
vous sur ma naissance? Elle demeura im- a u r a d i t 1 u e j'étais entichée de noblesse, 
mobile, froide et muette. — Mademoiselle, e t flue i e «e voulais épouser qu'un pair de 

France. Mes bégueules de sœurs m'auront 
joué ce tour-là. — Je vous assure, mon­
sieur, dit-elle à haute voix, que j'ai eu des 
idées bien exagérées sur la vie et le mon­
de ; mais aujourd hui, reprit-elle avec inten­
tion en le regardant d'une manière à le 
rendre fou, je sais où sont pour une femme 
les véritables richesses. 

— J'ai besoin de croire que vous parlez 
à coeur ouvert, répondit-il avec une gravi­
té douce. Mais cet hiver; ma chère Emilie, 
dans moins de deux mois peut-être, je serai 
fier de ce que je pourrai vous offrir si vous 
tenez aux jouissances de la fortune. Ce sera 
le seul secret que je garderai là, dit-il, en 
montrant son cœur ; car de sa réussite dé­
pend mon bonheur, je n'ose dire le nôtre.,. 

— Oh ! dites, dites ! 
Ce fut au mlieu des plus doux propos 

qu'ils revinrent à pas lents rejoindre la com­
pagnie au salon. 

Jamais Mlle de Fontaine ne trouva son pré­
texte plus aimable, ni plus spirituel : ses 
formes sveltes, ses manières engageantes lui 
semblèrent plus charmantes encore depuis 
une conversation qui venait en quelque sor­
te de lui confirmer la possession d'un cœur 
digne d'être envié par toutes les femmes. 
Ils chantèrent un duo italien avec tant d'ex­
pression, que l'assemblée les applaudit avec 
enthousiasme. Leur adieu prit un accent de 

Financière à Commerciale 
iitilélié aur*» si.< 

j i , QeUai du Chantier, 1 

| PRIX DE GUERRE 

convention sous lequel ils cachèrent letrr 
bonheur. 

Enfin, cette journée devint pour la jeune 
fille comme une chaîne qui la lia plus étroi­
tement " encore à là destinée de l'inconnu. 
La force "et la dignité qu'il venait de dé­
ployer' dans' la scène où ils s'étaient révélé 
leurs sentiments avalent peut-être imposé, à 
Mlle de Fontaine ce respect sans lequel il 
n'existé pas dé véritable amour. 

Lorsqu'elle resta seule'avec son père dans 
le salon, le vénérable Vendéen s'avança vers 
elle, lui prit affectueusement les mains, et 
lui demanda si elle avait acquis quelque lu 
mière sûr la fortune et sur la famille de 
M. de Longue ville. 

— Oui, mon cher père, répondit-elle, je 
suis plus heureuse que je ne pouvais le dé­
sirer. Enfin, M. de Longueville est le seul 
homme que je veuille épouser. 

— C'est bien, Emilie, reprit le comte, 
je sais ce au'il me reste à faire. 

— Connaitriéz-vous quelque obstacle? de­
manda-t-elle avec une véritable anxiété. 

— Ma chère enfant, ce jeune homme est 
absolument inconnu ; mais, à moins que ce 
ne soit un malhonnête homme, dd moment 
où tu l'aimes, Q m'est aussi cher qu'un 

! fils. 
! — Un malhonnête homme reprit Emilie, 
je suis bien tranquille. Mon oncle, qui nous 
l'a présenté, peut vous répondre de lui. Di-

MALADIES SECRETES 
VOIES URINAIRES 

MALADIES DES FEMMES 

SYPHILIS J6Q61 AVARIE 
Consul. 2 fr., 19, rue de la Fraternité 
(donne r. de Brabant), Bruxeiles-Nord 
de 8 heures du matin à 8 heures du soir 

Dimanche de S à 12 heures. 

CHAMPAGNES 
En gros, detlant toute éoneurrenéé 

Condiiions spéciales pour grossistes. — 
l'ouïes marques. — Monopoles divers. 
- Vins eu luis. — Forte partie de Casson 
uade ei sucre dénaturé disponible. 

S'adr, Et<ioiia»em. Oommareial Belge 
SS, Boulevard du Nord, U , BruxéllM 

CABINET MEDICAL 
17, rue des Croisades, Bruxelles-Nord 

Voies Urinaires : Maladies secrètes, 
Reins, Maladie de la peau, Urines 
trouDles. 

Avarie.- Traitement du D r Ehrlich. 
Neurasthénie, Epuisement, Maladie 
des femmes. Troubles mensuels. 

Epitepsie : Traitement nouveau. 
Consultation : 2 fr., tous les jours de 

12 à 9 h., excepté mardi, vendredi et 
dimanche, de 9 à 1 heure. 

ALiUAf HE 1 TIRES 
.-i* gent toui de seule. — Bons de requi 

sitiuus. — Achat de Créances Hypoth'-
caires. — Prêts sur immeubles . 
- tabl iee . F i n a n c , 66, Bd du Nord, Brui 

Exporta Import Trading Co S.A. 
15, LONGUE RUE DE L HOPITAL, 

A A N V E RS 
STEIGER, 10b, A ROTTERDAM 

Exécute tous ordres sur marchandises 
hol landaises , règlement par crédit de Ban­
que confirmé à Amsterdam ou Rotter­
dam. (1442; 

LABORATOIRE deCHIRURGIE 
ET DE PROTHESE DENTAIRE 

Maison VAN DER MEULEN 

Rue de l'Association, 2 9 
Consultations tous les jours, de d h.à midi 

Réparations, spécuaiité lie couronnes 
américaines, dents à pivot, p ièce sans pla­
que. Prix modérés. (1*461) 

EPOQUES 
- j^aiiercij 

MESDAMES 
Si v o u a a v e a l e s 
difficile*, tMraiouieaseï oc 

5 j employez le Ramène du t j ' Ttiompéan, 
qui dontse uu ié tu l i i i certain, rapide « 
«ana danger, dant tout let. cas et queiir 
i^u'ea aoii ia cauta &nt>7<icale. 
Prix i s t'- le f /aj f tr. ie ctmplet 

s*b«rri3floS* set fe*stMi!j»e 
13, rue des Croiiades, .Uruxeiles-Nord 
P R E S S R V A T I F 8 (Cauào-jrae illustré 
AOlii' iél 3 s e x i i (donnant la disscription 
d u srticiei et appareil] ;iréventifi le* 
plus nouveaux et ies plu* efficaces. 
Discrétion. Prix : s échantillons s o.fj. 

isia.sssas*sasa^«Mwsw_iiiila*iriia**iiH*jMsssâiisM*âaw'*jia I I I I I i l ' ' i** 

MALADIES SECRETES 
H-iNS-V-SSlE »liN8 0E «UCCÊ» 

Léé « M M U I M é» M' .av ldtea 
4Uém»ent .adijaiement, u n injec 
non», «UU interruption du travail, à 
mut ï g e et cites ici deux texen tomei 
ICI maladie» et inflammations de* 
Vêit» artntiires, retns «i «tutti f écau 
leatenti, echanifemsiiti , rétrécisse 
ments, goutte militaire, proetaiite, 
cystite, albuminurie, pertes blanches, 
urines troubles, brûlssntes, et à fila 
menu, armes fréquentes ou difficiles, 
pertes .csaini iej , gravelle, itmais au 
eu» insuccès mtmn dans les cas ies 
plus aociens et -iéteupérés. La boite de 
6o capsules : .*| fr. Dépét à Bruxtlifi-
Ntré, Pharmacie des Croisade;, • j , t. 
des Croisade», Charler»'., Lefèbre, ô s , 
rue de U n c i a e i l e ; Litg», Gnasseos, 
104, rue de la Cathédrale. 

Gache-B adiat eurs, 
Foyers de .Luxe 

Devantures e,i C ttivre pour Cheminées 
Fabrique :3-8-41, rue Bara, 31-41, Bruxelles 

(1434) 

u D i l at T i e TAILLEUR-FOURREUR 
D H U C l V ; ; , r u 8 d e | Ecuyer 

Pour occuper nos ouvriers, nous lan­
çons un nouvel article le pantalon à 
17 fr. 50 en tissus atiglais. (1443) 

P E R I N , EDITEUR 
tt*, iînauM»* ae Waterloo, l i é 

- R U X B L L K t 

CARTES 
du ùnamp ae bataille 

4 1 tebeUe ae 1 cantiin. car Kliom 

DONNANT TOUT LE FRONT 
tia manche» sont déjà parue»! 

VIENT DE PARAITRE : 
PLANOHE N. 17 

COURTRAl-ROULERS 
PLANCHE N. I l 

OSTENDE-BRUGES 
a o u s p e u p a i - a . t r a ; 

PLANCHE N. I l 

TUUiiNAl-CAiùbftAI 
PLANCHE N. 20 

DUNKtRQUE 
*>%0»#*#MlÉé^WSW»^»M*^^fl_lé^*»#ElHEs. 

• J _ _ 0 _•?__>.* -

kCALA (Place da broutkéré) . — lout 
ies soirs, à 7 h. b., u Bruxelles Passe­
port », revue. 

ttU.S-SACR-, rua d'Arenberg, la. -
Ue 6 a 9 h. 1/2, en semaine , de il é 16 k 
lb dimanche. Spectacle varié. 

i HEATRE FLAMAND. — Représentatiou 
clamaude le dimanche (eu matinée, t 
ii ls., en cou »6, a i h. i,zj et le lunui 
(7 h. l/2j organisées au bénéfice des f* 
. l isse*. 

1 H E A T R - DE LA - A l i - . — lot i s it» 
soirs, à 7 h. (h. b.), u Les Jumeaux >, 
avec M. Léon Berryer. 

M A . E t n a — Programmé de tamiilt 
«2, ltd du Hui*». orunesure de 1*' urar» 

fttaOERN-PALACft — a Sauces permaneb 
rue Neuve, l«i - i«t . les u» t ts. 1/ï é i l »• 

' INTER-PALASE - Music-Uali des Um 
Hé, Bd du Nard. Orch., Ch., cm., atu 

VIEUX-BRUXELLEB, Xi, rué dt Mali 
nés . — A 3 heures en mat inée , a I u»« 
res en soirée. — Coaoert-l .iaAma 

MAISON DE VERRE, 27, rué Foééé-au<-
•Loup». — Tous ies soirs, à 7 heure» 
(h. b.), l a revue : « yuel le nouvelle 

donc î ». 

imprimerie Financière et Commerciale. 
1, quai du Ctuuui*«r, Bruxeuea. 

i tes, cher oncle, a-t-il été flibustier, forban, 
corsaire ? 

— Je savais bien que j'allais me trouver 
là, s'écria le vieux marin en se réveillant. 

Il regarda dans le salon, mais sa nièce 
avait disparu comme un feu Saint-Elme, 
pour se servir de son expression habituelle.. 

- r Eh bien 1 mon oncle, reprit M. de Fon­
taine, comment avez-vous pu nous- cacher 
tout ce que vous saviez sur ce jeune homme? 
Vous avez cependant dû vous apercevoir de 
nos inquiétudes. * -M. de Longueville est-il 
de bonne famille? . . 

— Je ne le connais ni d'Eve ni d'Adam, 
s'écria le comte de Kergarouët. Me fiant 
au tact de cette petite folle, je lui ai -.mené 
son Saint-Preux par un moyen à moi connu. 
Je sais que ce garçon tire le pistolet admi­
rablement, chasse très bien, joue merveilleu­
sement au billard, aux échecs et au trictrac; 
il fait des armes et monte à cheval. c imme 
feu le chevalier de Saint-Georges. Il a une 
érudition corsée relativement à nos vigno­
bles. Il calcule comme Barème, dessine, 
danse et chante bien. Eh 1 diantre, qu'avez-
vous donc, vous autres? Si ce n'est pas là 

I un gentilhomme parfait, montrez-moi un 
bourgeois qui sache tout cela, trouvez-moi 

| un homme qui vive aussi noblement que lui ? 
Fait-il quelque chose? Compromet-if sa di­
gnité à aller dans des bureaux, à se ,-onrber 
devant des parvenus que vous appeliez des 

directeurs-généraux? Il marche droit Cest 
un homme. Mais, au surplus, je »ieas de 
retrouver dans la poche de mon .rilet U 
carte qu'il m a donnée quand il croyait qut 
je voulais lui couper la gorge, pauvre in­
nocent I La jeunesse d aujourd'hui nest 
guère rusée. Tenez, voici. 

— Rue du Sentier, n. 5, dit M. de Fon­
taine en cherchant à se rappeler parmi tous 
les renseignements qu'il avait obtenus celui 
qui pouvait concerner le jeune inconnu. Que 
diable cela signifie-t-il ? Messieurs Palma, 
Werbrust et compagnie, dont le principal 
commerce est celui des mousselines, Çal^F*~ 
et toiles peintes en gros, demeurent là. Boo, 
j y suis 1 Longueville, le député, a un inté­
rêt dans leur maison. Oui; mais je ne con­
nais à Longueville qu'un fils de trente-deui 
ans, qui ne ressemble pas du tout au nét« 
et auquel il donne cinquante mille livres ae 
rente en mariage afin de lui faire épouser 
la fille d'un ministre ; il a envie d'être fa» 
pair tout comme un autre. Jamais je ne lu 
ai entendu parler de ce Maximilien. A-t-u 
une fille? Qu'est-ce que cette Clara? A» 
surplus, il est permis à plus d'un întriga"' 
de s'appeler Longueville. Mais la maison 
Palma, Werbrust et compagnie n'est-elle pas 
à moitié ruinée par une spéculation au Mexi­
que ou aux Indes ? J'éclaircirai tout cela. 

(A s - * " ' 1 


